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La sciehce et l'esprit Tout capital qui travaille en. Egypte est 
un capital égyptien. 

La science matérialiste détruira le monde ; 
une sci,nce spiritualisée pet~t le sauver La crise financière est due à des facteurs 

psychologiques plus que tout autres. En tête de son numéro d'Avril 
dernier, la grande revue « Hommes 
et Monde » publie cet article de 
Charles Lindberg. Nos lecteurs 
nous remercieront de reproduire 
« ce cri d'alarme » du célèbre avta­
teur. 

LA RELIGION DE LA SCIENCE 
J'ai qrandi en diA<:lple de la science. 

Je connais ses attraits. J'ai senti le pou· 
voir olympien conféré à l'homme par ses 
machines ...• une puissance de mille che­
vau>< qu'on peul commander du bout dea 
doigts ; la conquête de la distance à une 
vitesse diqne de Mercure : la vue immor· 
telle qui s'offre à vous dans les hautes 
sphères. J'ai perçu l'harmonie parfaite qui 
s'étabüt entre le muscle. J'esprit et le mé­
canisme et qui va Jusqu'à donner l'illu­
olon d'une vie palpable. au point que les 
leviers. dans leurs mouvements, obéissent 
à la pensée comme un pied ou une main, 
au point que le rythme du motet<r bal à 
l'unisson des pulsations de votre propre 
coeur. tandis que, dàns les viraqes. l'aile 
paraît être le prolonqemenl de votre pro· 
pre corps. 

Dans ma jeunessei la science représen~ 
tait pour moi plus que l'homme ou Dieu. 
L'existence du premier allait de soi: l'au· 
Ire était trop intanqible pour me permettre 
de le concevoir. Les relations fondamen· 
tales des hommes se dlasimulalenl sous 
le couvert de la prospérité américaine et 
de l'écume de la politique des partis. Les 
vérités de Dieu toujours présentes se trou­
valent voUées par les doqmes et les con­
ventions. Seule la science émergeait. lan· 
qible et concrète. Ses brlllantes promesses 
éclipsai.ent tout autant l&s hautes valeurs 
humaines que les danqers qu'elle présen· 
tait. 

A l'instar de la jeunesse moderne, j'Ido­
lâtrais la science~ La somme des connais­
sances qu'elle comporte m'inspirait une 
sorte d'efiroi. Ses proqrès avaient surpas· 
sé les rêves les plus fous de l'homme. Ses 
bienfaits et sa puissance apparaissaient 
sans limites. Son enseiqnement trouvait 
une clé à tous les mystères de la vie. le 

Ohal"ff•l Lindber.~ 

avion de chasse, avec lea comète~< de 
flamme el les bombee lllllonnaJII lee aira 
dans leur course Irrévocable. 

PourquoL me dia-Je, conaacrerais·l• ma 
vie au développement de l'aviation, el elle 
doit ruiner lea 11allona qui la produlaent ? 
Pourquoi travalller pour l'idole de la 
science lorsqu'elle eldqe 1e sacrUic:e de Un grand homme d'Etat 
v111ea entières peuplées d'enfanta, pula· 
qu'elle translorme lee hommes en robot• 
et détourne leurs regarda de Dieu ? Est-il 
un don artüiclel qui Tallle cet obscurdS· 
sement de la vision véritable. cette atro· 
phle des sens. cette destruction morbide 
que nous apporte l'industrie moderne ? 
Eat-11 une victoire milliaire qui puisse ra· 
cheter la perte d'une civilisation ? Afin 
de survivre aur un plan plus que tempo· 
raire, l'homme doit voir plus loin que · la 
vitesse et la puissance de l'avion, plus 
loin que Je pouvoir matériel de la science. 

Je conçois maintenant que, tandis que 
Dieu ne peut être vu d' une façon aussi 
tanqible que ie l'avais eldqé dane mon 

S.E. Ismail Sedky paèha est le 
seul qui reste de cette magnifique 
pléiade d'hommes d'Etat qui au­
raient honoré les plus grandes na­
tions. Nous voulons parler des 
Roucl}dy, , des Saroit, des Saad Za­
ghloul, des Mohamed Mahmoud. 
Cette liste, évidemment, n'est pas 
limitative et on ·pourrait y joindre 
quelques cadets de ces grands hom­
mes, encore vivants, mais confinés 
dans une retraite studieuse ou 
adonnés complètement aux affai­
res. 

SEDKV PACHA 
----~...,..._--·--·---. 

enfance, sa présence peut être reconnue Quoiqu'il en soit, Sedky pacha -. 
dans chaque imaqe, chaque acte et cha· grand homme d'Etat, grand homme 
que évènement. Je sais que, loraque d'affaires - domine tous ses con­
l'homme perd ce sentiment, la véritable temporains et par sa lumineuse in­
valeur de la vie .... la beauté de la terre. telligence, son immense informa­
ses saisons et ses cieux, la fraternité des tion et son courage civique. 
hommes, les lotes du foyer·-· lui échappe. Aussi, aucune de ses déclarations 
n perd la force infinie sans laquelle au- ne saurait être assez soigneusement 
cun peuple .. ~e peut ~ubir l'épreuve du méditée, ni aucun de ses conseils, 
temps ··:· 1 element qu a'!cune querre ne respectueusement recueilli. Dégagé 
peut aneantir et que meme la paix ne de toute attache partisane ses av's 
peut corro!".P~e. J_e. comprends mafnle!'ant n'en acquièrent qu'une pèrtinen~e 
que Je; vente spontuelle ~st plus neces- et une autorité toutes spéciales, 
•.aire a une nation que 1~ .mortier qul sou· ~ aussi est-on en droit •de s'étonne1· 
hent le~ murs de ses eLles. Lor~q~e les que la grande presse, surtout, ·les 
actes ~.u'!l peuple ne sont ~?" qu•dea ~r , quotidiens de langue française ·­
ces ventes, ses murailles s ecrouleront tot interprètes de l'opinion des rési­
ou tard. comme ce fut le cas de Berlin, de dents d'origine étrangère - n'aient 
Muntch. et do; Nuremberq. Cet eUon!::~ pàs recuellli avec plu~ de ferveur et S.E. Ismatl Sed}Cy pacha 
'!'ent, 1 Europeen de nos, te!"pa le Ut d n'aient pas commente- comme ils · · · · · 
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1 amas de pierres ~ui qll a ses pied~. Et l'auraient dû _ les déclarations 1 « )Vlalgre ce~a Je voudra~s ,r~PI?e- égyptiens eux-mêmes, parce qu'il 
c'est pour nous prevenir contre cet èffon· .• . • 1er a ceux qm prennent l'tn1t1atlve est soumis aux lois du pays. Le ca­
drement que les savants de l'énergie ato-~ fai~es, dermereme~t, par S.E. I~· de semblables législations que le pital n 'a de nationalité que par ce 
m'qu de l'Amérique doivent sonner l'a· mail Sedky pacha a notre confre,~ capital ne porte pas l'enseigne de moyen. Si des statistiques sont pu-

1 e « Al Messawar ». Elles touchent a é · . "'-
lanne. qes problèmes qui nous intéressent son propri tatre... Il n ~st . ~as ~ bliées et que l'on veuille à l'étran-

un peu plus que le « traité avec ~ranger si s,on proprietaue est ger mesurer la capacité économique 
PRIMAUTE DES VALEURS l'A t 1 h 1 . . d 1 etranger, et vtce-versa... de l'Egypte, les statistiques ne dé-

SPffiiTUELLES u. r c e » ou e « regtme e a « Le capital fructifié en Egypte terminent pas la nationalité des cu-

ne connaissais pcis encore~ et, les eussé-je Quand nous adorons Dieu et vivons 
connus, jamais je ne les aurais compris, ' selon les valeurs spirituelles, le savoir et 
les vers de Lao-Tséu : " Les saqes ne sont la complexité Infinie de la sclenc'e se trou­
pas des érudits : les érudits ne sont pas vent dirigées par une sagesse supérieure 

Coree ». . -quel qu'en soit le propriétaire - pitaux mais leur emploi en Egypte. 
Mais, ~ous ne voulons pas ouvnr est un capital égyptien, soumis à , 

une polemique avec nos grands tout ce qui frappe les capitaux ( Lire la suite en Page 2 ) 
confrères, regrettant, seulement, --- - ---- --------------------- --­
qu'ils n'aient. pas commenté et mis 

des sages.» Il m'a fallu de nombreuses 
années pour découvrir que la science, avec 
tout son éclat, n'éclaire qu'un chapitre 
médian de la création .... chapitre dont 
le1s deux extrémités frisent l'Infini el qui. 
tout en pouvant être indéfiniment étendu, 
ne saurait lamais être achevé. Lorsquo 
l'homme consacre trop de son temps à ce 
chapitre, la valeur optima du livre enti~r 
lui échappe. 

LE MATERIALISME 
SCIENTIFIQUE 

Or il m'a été donné d'expérimenter les 
premiers résultats du matérialisme sclen· 
tifique. J'ai vu les hommes se transformer 
en machines humaines dans ces mêmes 
usines qui soi-disant devaient enrichir leur 
eldstence. J'ai constaté que la fierté pro­
fessionnelle et le caractère humain décli· 
naient dans la mesure où le rendem~nt 
de la production auqmentait. J'al vu per· 
vertir et utiliser aux fins meurtrières de la 
guerre biologique les miracles de la mé­
decine capables de sauver des vies hu­
maines. J'ai vu la science que j'avais 
adorée et l'aviation que j'avais aimée de 
tout mon coeur détruire la elviliaatlon 
qu'elles auraient dû servir et que j'avals 
crue aussi durable que le qlobe terrestre. 
Dans mes souvenirs, la vision de mon 
avion postal, fonçant vers le nord par­
dessus les nuages baignés de clair de 
lune. ae confond à présent avec les stries 
lumineuses dea obus traçants de mon 

( Lire la suite en Page 7 ) 
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en valeur, dans des éditoriaux, les 
sages et courageuses déclarations 
du plus éminent de nos hommes 
d'Etat. 

1 Ici, ce serait trahir notre pro­
gràmme que de ne pas attirer sm· 
elles l'attention de l'élite interna­
tionale responsable, en grande par-
tie ,de l'économie du pays. D'ail­
leurs, ces déclarations de Sedky pa­
cha, si conformes à notre idéal de 
« Concorde nationale », viennent en 
conformité de nos thèses que nous 
exposons depuis près de six mois et 
qu'elles sanctionnent, pour ain:;! 
dire, mot pour mot. 

Le contrôle ,.des sociétés 
Le rédacteur du << Messawar » a 

pose à Sedky pacha, cette ques-
tion : · 

- Que pensez-vous Excellence, 
du débat soulevé à la Chambre 
au sujet du contrôle des banques 
et des sociétés ? 

. - Voici l'essentiel de la réponse : 
Sedky pacha ne comprend pas à 
quoi vise cette demande; alors que 
le contrôle existe en fait et par le 
moyen de l'égyptianisation imposée 
par la nouvelle loi sur les sociétés 
anonymes et par le moyen des ex- 1 

perts comptables qui examinent 
toutes les opérations. 

L'EXPlOITATION AGRICOL 
DES DESERTS EGYPTIEN 

par Me. Gamil El Sabban 

Mercredi 4 mai a eu lieu, au siège de l'Association Egypte-Eùrope 
une brillante conférence donnée par Mtre Gamil El Sabban, Directeur 
culturel de l'Association, et secrétaire général de Chambres industriel­
les à la ~édération égyptienne des Industries . 

L'orateur, qui est ingénieur agronome et diplômé de l'institut su­
périeur de Journalisme, de la Faculté des Lettres de l'Univ. Fouad Ier, 
avait choisi un thème extrêmement intéressant et d'une brûlante ac­
tualité aussi bien égyptienne qu'internationale. 

Après que S.E. Hussein Enan pa- divers pays se sont trouvés devant 
cha, ancien 'ministre de l'Agricultu .. ~n d~voir n9;tional e~. une obliga­
re qu· présidait la conférence em twn mtern~twnale detendre leurs 

' 1 • • • . terres cultivables, dans toute la 
présente le conferencier au pubhc, mesure du possible, afin de faire 
celui-ci commença par démontrer face à leurs propres besoins et ve­
comment, par l'accroissement de la nir en aide aux populations affa­
population mondiale, et la consom- mées. 
mation alimentaire des peuples, les (Lire la suite en Page 7 ) 

SOCIÉTÉ ANONYME Il n'y a plus de capitaux 
étrangers MAISON A. BERNARD 

FERS & ACIERS 
FOURNITURES POUR INDUSTRIES 

PRODUITS CHIMIQUES 
12 DEPOTS EN EGYPTE 12 

BRUXELLES : 54, Rue du P~pin, Tél. 11.90.08/11.95.07. 

LE CAIRE 1 18, Bue Xantaret-El·Dekka, TéL 54597/51393, R.C. n390. 
ALEXANDRIE : 55, Rue Abou Dardar, TéL 20828/20898, R.C. 27581. 

MANSOURAH ·- POBT.SAID 

Que pensez-vous, continua 
le rédacteur du • Messawar » d'u· 
ne léqislaUon interdlsant aux 
Etrangers de s'approprier des ter· 
rains_ et des immeubles ? 

- Voici. la réponse textuelle qui 
mérite d'être intégralement citée : 
« Certaines nations retardataires 
ont recouru à une semblable légis­
lation lorsqu'elles sentirent qu'il y 
avait un déséquilibre entre les pro­
priétés des nationaux et celles ac­
quises par les Etrangers dans ces 
pays, ce qui n'est pas le cas en 
Egypte. Les propriétés des Etran­

',gers en immeubles ne sont pas 
comparables à celles des Egyptiens. 
Et si nous examinons la question 
de l'autre point de vue, nous cons­
tatons que le fait par certains eu­
ropéens de posséder quelques pro­
pdétés J agricoles ou d'avoir cons­
truit-des immeubles a été un bien­
fait et non un mal. Les Etrangers 
ont amendé les terres qui leur ap­
partiennent et ils ont soigné ies 
immeubles qu'ils ont construits. Ils 
ont beaucoup aidé à leur embelisse­
ment et à leur progrès et ont ainsi 
contribué à r~soudre la crise du 
logement. 

Sur notre .. photo, prise au cours de la conférence de Mtre Gamil 
El Sabban, directeur culturel de l'Association Egypte-Europe, on re­
connaît, aux côtés du conférencier, S.E. Hussein Enan Pacha, et par­
mi l'auditoire, de droite à gauche: LL.EE. Abdel Aziz Abdalla Salem 
Bey, Sous-Secrétaire d'Etat à l'Agriculture, le Dr. Abdel Aziz Ahmed 
Bey, directeur de la Commis§ion de l'Energie Hydro-Electrique et le 
Lewa Mahmoud Fahmy Pacha, co nmandant de la place du Caire . 

Parmi les autres personnalités que l'objectif n'a pas pu satstr, 
nous avons remarqué la présence de S.E. Fouad Abaza Pacha, direc­
teur général de la Société Royale d'Agriculture, Merrit Ghaly Bey, le 
Dr. Ahmed Ramzi Bey, directeur du Département de la Législation 
Commerciale, Riad Zacharia Bey, sous-directeur du Département 
technique des Domaines Royaux, des ingénieurs et des journalistes. 
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a~ a 
Il Prochainement 
·. grandè excursion 

organisée par 
" la Voix de 
l'Orient'' 

Numéro 23. 
JEUDI 12 MAI 1949. 

Ln . BotionolitB EIJPtiBDDB 
Interprétation de l'art. 22 du décret-loi de 1929 

Nous avons demandé à l 'un de 
nos distingués jurisconsultes égyp­
tiens une note. au sujet de l'inter­
prétation de l'art. 22 du décret-loi 
sur la Nationalité Egyptienne. 

Nos lecteurs y trouveront des ar­
guments décisifs en faveur de ceux 
que l'on veut considérer comme 
« apatrides.» 

Depuis quelque temps la presse 
quotidienne publie des commentai­
res contradictoires au sujet de l'in­
terprétation de l'art. 22 du décret­
loi sur la Nationalité Egyptienne. 

UN CONFLIT JURIDIQUE 
Une controverse existe, paraît-il, 

sur la portée de cette disposition 
entre le Conseil d'Etat et le tribu­
nal National du Caire . 

Ce tribunal aurait récemment 
acquitté le Président du Conseil 
d'Administration d'une Société 
Anonyme qui était poursuivi pour 
avoir violé la proportion de 40 ojo 
d'administrateurs égyptiens au 
Conseil d'administration de lll. So­
ciété, prescrite· par la loi. 

Le conflit entre la Société et le 
Ministère provenait du fait que cet­

Natiollalité Egyptienne, de la dis­
position de l'art. 22 précité. 

L'ARTICLE 22 
La presse a publié le texte de cet 

ar ticle comme suit : 
« Tout individu habitant le 

terrltoire de l'Egypte est réputé 
Egyptien et traité comme tel jus­
qu'à ce que sa Nationalité (étran­

,gère) (1) ait été régulièrement 
' · constatée. :P . 

Mats, ainsi reproduit , le texte 
n'est pas complet. 

Il faut y ajouter la suite qui est 
ainsi conçue : 

« Toutefois jusqu'à ce que sa 
Nationalité Egyptienne ait été 
établte, tl ne jouira pas dé l'exe1·­
cice des droits politiques. » 
Avec l'adjonction de cet alinéa 

on comprend mieux la pensée du 
législateur. 

Il veut dire que le dit habitant 
de ce territoire jouira de tous au­
tres droits que• les droits politiques 
et notamment du droit au travail, 
au commerce , à l'industrie, à exer­
cer une profession libérale, à être 
possesseur d'un passeport Egyptien 
et d'une manière générale de tous 
les droits civils reconnus aux Egyp­
tiens. 

te dernière ne voulait pas recon­
naître la :t<ationalité Egyptienne à 
l'un des membres du Conseil d'Ad .. 
ministration. Ce dernier, habitant 
l'Egypte depuis une date immémo- (]) 
riale, se prévalait, pour établir sa 

O mis dans le texte . 
( Lire la suite en Page 7 ) 

Les d'Augias • , 
ecuries 

Depuis trente ans, les écuries Tout d'abord, la poli tique a co1·-
d'Augias, roi d'Elide, qui conte- rompu l'administration et les tonc­
naient, entre autres,. plus de 3.00!t Il ne taut rien exagérer. Remar­
boeufs, n'avaient pas été nettoyées. quez qu'ils ne sont que 300 à être 
Elles avaient fini par dégager une parvenus à cette haute dignité d'in ­
odeur pestilentielle qui incommo- tangibilité ; car tous l es autres, la 
dait tout le pays. Le gmnd redres- .multitude de tous ces bons servi­
seur de torts de l'époque, Hercule, teurs du pays est loin d'être inac­
lui-même, se chargea de l'opéra- cessible. D 'ailleurs, c'est parce 
tion ... et, ce tut un de ses · douze qu'ils sont très abordables que la 
fameux Travaux. Le fils de Zeus machine administrative, tout en 
y alla carrément. Il détourna le grinçant, continue à tourner. 
cours du fleuve Alphée et en fit Nous avons connu un temps où 
couler les flots à travers les écuries l'administration égyptienne pou­
'ntestées. vait être donnée comme modèle. 

Tout ce que citent, quotidienne- Sans vouloir être pessimiste, il faut 
nent, nos journaux ÇI.U sujet de la avouer que cela ne va plus. Que 

gabegie administrative, me rappel- s'est-tl produit ? 
e le cas des écuries d'Augias. tionnaires ont été. t rop souvent, 

Quel est l'homme d'Etat, nouvel transformés en agents électoraux. 
ercule, qui va intervenir pour De plus, augmentations, promotions 
ettoyer tous ces repaires à pape- ont été affectées à des services pa-

rasses immondes ? littques et non, administratif.~ . 
« Le Journal d'Egypte » qui n'est Pour les mêmes raisons politiques , 

pas suspect d'opposition au gouver- le nombre des fonctionnaires a été 
nement, nous racontait, l'autre jour, multiplié. Il y a des bureaux litté­
que 300 fonctionnaires des diverses ralement encombrés et l'on ne sait 
administrations de l'Etat sont plus quel est le service ou le !one­
poursuivis disciplinairement. Mais, tionnaire définitivement campé­
ce qui est merveilleux, ajoute le tent. Le moindre réglement qni 
journal en question, c'est que le pourrait être terminé · sur l'heur~ 
ministre des Finances déclare que 1 exige· des semaines et une monta­
<< la plupart d'entre eux sont inac- gne de paperasseries où nul ne s'y 
cessibles ! » · reconnaît plus. 

Et oui ! les uns sont morts et ont Enfin, comme le budget n'est pas 
transmis, tranquillement, les biens indéfiniment extensiPle, un tro;J 
détournés à leurs héritiers ou les grand nombre de moyens et petits 
ont constitués en Wakts ; d'autres, fonctionnaires ne reçoivent plu.s 
sont à la retraite, échappant aux qu'un salaire de famine . Si l 'on 
mesures disciplinaires; d'autres ont considère la capacité d'achat; de­
disparu dans le décor ou se sont puis trente ans, les salat~es ont été 
dé.. . brouillés. Bref, des abus de amputés de plus de 50 pour cent. 
pouvoir, des abus de conttance, des Il en est résulté la prolétarisation 
détournements portant sur des de ce qui constituait autrefois la 
centaines et des centaines de mil- classe la plus soltde, la plus saine 
liers de ltvres ont été commis et de l'Etat. 
les responsables, du moins ~ la En dehors de l'incohérence admi­
plupart d'entre eux, sont inaccessi- nistrative, il y a, dans cette situa­
bles! » Le terme employé par So'TI. tion, un grave danger social dont 
Excellence est vraiment délicieux: il taudra reparler. 
INACCESSIBLES! ... LE HURON. 

$ , P . M. Q . 
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LA CITE UN1VERSIT AIRE 

Sa Majesté le Roi a daigné inau­
guré le 6 mai, la Cité Universitaire 
à Guizeh, à l'occasion de l'Anniver­
saire de l'Avènement au Trône. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE. 59, Av. Reine Nazi!, Tél. 43912. La Caire. 

BULLETIN POLITIQUE Le noyau de cette Cité comprend 
vingt habitations où pourront loger 
six cents étudiants. Chaque cham­
bre comprendra un lit, un bureau 
et une salle de bain. Le choc psychologique 

et l'état de siège 
La Cité sera développée progres­

sivement, au fur et à mesure des 
besoins. En dehors des logements, 
on y aménagera une bibliothèque, 
un club, une mosquée, une salle de 
projections cinématographiques et 
un bureau pour l'administration de 
la Cité. 

La Chambre des députés avait 
adopté à une quasi-unanimité le 
projet gouvernemental pour la 
prorogation, pendant une année. 
encore, de l'Etat de siège. Vu la 
composition de ceHe assemblée. 
ce vote était attendu et n'a causé 
aucune surprise. Par contre, on 
pensait qu'au Sénat où l' opposi­
tion est autrement puissante et or­
ganisée, où l'on compte un fort 
conûnqent wafdiste et de nom­
breux indépendants. r affaire ··­
rait chaude et le vote ,disputé. 

QueUes que furent les délibéra­
tions, nous n'avons pas à le aa· 
voir, puisque le huis-clos avait été 
prononcé ; mabi le résultat en a 
été éloquenL L'Etat de siège a, 
encore, été maintenu pour un an 
par une majorité massive de 76 
sénateurs contre 14. 

ll est certain que le choc psy­
chologique produit sur toute la 
nation par les découvertes de 
stocks iormidables d'armes et de 
murutîons, par les attentats soi-
gneusement préparés et l'échec 
U111'acu1eux des dern.ères tentati- . 
ves, a enlevé aux adversaires du 
mamuen de l'Etat de siège leurs 
meuleurs arguments. La nation, 
toute entière, s'est sentie menacée 
et. dans de telles circonstances où 
la vte des individus el celle des 
cohecùv1tés est en- jeu, " les va­
cances de la légalité » -- selon 
une heureuse expression - s'im· 
posent. 

La prenuere condition pour 
qu'une naùon puisse travailler et 
produire, c'est la sécurité. Pour 
la garantir, on n'en saurait discu­
ter les moyens aux pouvoirs pu­
.b.lics. Et, ce, d'autant plus que 
les ennemis de tout ordre se sont 
révélés tormidablemenl orqanisés 

1

. 

avec une prolifération clandestine 
immense et un armement tel . 

travaux tant agricoles qu'indus­
triels qui doivent assurer, d'abord, 
l'existence, puis un niveau de vie 

UNE ECOLE D'AVIATION 
A BU.BEIS 

plus décent, à une population, La nouvelle école d'aviation dont 
sans cesse, en augmentation. le Ministère de la Guerre entre­
Pour résoudre ces problèmes, S.E. prend la création, sera construite à 
Sedky pacha - qui est, à son Bilbeis, dans la Province de Char-

kieh et commencera à fonctionner 
insu, notre collaborateur en ce dès le mois d'octobre prochain. Y 
numéro - établit qu'il y a une seront admis les titulaires du Bac · 
question psychologique préala- 1 cala}ll'éat, (section , d'orientation). 
ble Après la sécurité il faut ame- Apres quatre ans d études, ils se-

• , ' ront promus au grade de sous-lieu-
nor la detente morale et rétablir la tenants d'aviation. 
confiance. C'est dans un tel cli-
mat que, par le concours de tous TROIS NOUVELLES LEGATIONS 
les habitants de la Vallée et du 
Delta, ·par la mobilisation volon· 
taire de toutes leurs ressources, 
leurs capacités et leurs énergies 
que la prospérité sera solidement 
établie et, avec elle, la puissance 
et le prestige du pays. 

ANTAR. 

LEGATION 

S.E. Triandaphyllidès 

Le nouveau budget du Ministère 
des Affaires Etrangères comporte 
la création de trois nouvelles lé­
gations : l'une en Transjordanie, 
l'autre en Syrie et la 3ème en Afri­
que du Sud. 

On sait que, jusqu'ici, le Ministre 
d'Egypte en Irak occupait cumula­
tivement les fonctions de Ministre 
en Transjordanie et celui du Liban 

DE GRE CE 

RECEPTION 
OFFICIELLE 

Jeudi dernier, les salons de la Lé­
gation de Grèce ont reçu l'éllte 
égyptienne et international de no­
tre capitale. 

Les invités étaient accueillis. par 
Mme Triand.aphyllidès et S.E. le 
ministre de Grèce. 

Le Président du Conseil, LL.EE. 
les ministres, les ambassadeurs et 
les ministres plénipotentiaires, de 
hauts fonctionnaires, les notables 
les plus représentatifs de leurs co­
lonies respectives s'étaient empres­
sés pour manifester leur sympathie 
à leurs hôtes et leur admiration 
pour l'héroïque petite et, à la fols, 
grande nation. 

qu'en pourraient rêver certains ---------------------=----------
petitsEtats. Lanocivitédel'Asso- De'claratt·ons dB 5Bdhy Pacha ciation terroriste était d'autant 
plus active qu'elle se paraît du 
prétexte religieux, le plus danqe-
reux de tous, celui qui se prête le 
mieux à la propaqande et à la 
séduction des esprits simples. 

Le gouvernement a remporté 
une belle victoire au Parlement et 
devant l'opinion publique. Nous 
sommes persuadé qu'il en usera 
avec d'autant plus de modération 
que le triomphe de son point de 
vue a été incontesté. 

Dans notre dernier bulletin. 
nous parlions de • nos régions 
dévastées», c'est-à-dire de tout 
notre appareil économique et fi­
nancier à reconstituer et à mettre 
au point, ainsi que des grands 

CETTE 
SEMAINE · 

A l'Association 
E6YPTE-EUROPE 

VENDREDI 13 à 7 h. 30. - Con­
férence en arabe de Mtre Hachem 
Fawzi intitulée : « Notre politique 
fiscale». Résumé en- français. 

MERCREDI 18 à 7 h. 30. - Con­
férence en arabe de M. Assad Mou­
tagualli sur « Les Indes ». Résumé 
en français. 

JEUDI. - Thé-Bridge. 
SAMEDI à 7 h. p.m. - Soirée 

dansante avez jazz. 

c Suite de la Page· 1 J 

« La législation proposée n'aura 
pour conséquence que d'inquiéter 
le capital étranger sans justifica­
tion et sans résultat. 

« Je n'al aucun doute que si nous 
avions appliqué une semblable pro­
position il y a vingt ans, l'Egypte 
ne serait pas parvenue à la position 
qu'elle occupe actuellemen't dans 
les domaines économiques et in­
dustriels. :. 

la crise financière 
- Quelle est - dernière ques­

tion posée par le « Messawar , -
votre opinion a~ sujet de la baisse 
des titres et à quol l'attribuez­
vous? 

- Voici la réponse que nous re­
produisons, encore, intégralement : 
« A mon avis, la baisse actuelle des 
titres n'est pas due à des causes 
matérielles réelles, mais à des fac­
teurs psychologiques plus que tons 
autres. 

« Néanmoins, ces facteurs psy­
chologiques qui provoquent les cri­
ses ont sûrement des raisons mê­
mes lointaines. Et parmi leurs rai­
sons en Egypte, se trouve le senti­
ment d'insécurité économique. L'é­
largissement de l'assiette fiscale, 
l'augmentation des taux des im-
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pôts et la procédure exagérée em­
ployée pour leur application - tout 
cela ajouté à l'inquiétude - rég­
nant dans tous les pays du monde a 
donné lieu à cette baisse beaucoup 
plus que la situation des sociétés et 
des banques... · 

« A ces causes, il faut en ajouter 
une autre, et c'est le sentiment 
qu'ont beaucoup de personnes que 
nous nous sommes engagés dans la 
voie des dépenses superflues qui ne 
rapportent pas à notre pàys des ré­
sultats matériels et moraux. Ces 
dépenses entraînent la pauvreté, 
l'affaiblissement de la capacité du 
pays à relever son niveau économi­
que. Elles ont également pour con­
séquence de retarder les projets 
productifs et sociaux dont la liaison 
est étroite. , 

Le courage civique_ 
Dans divers articles publiés par 

« La Voix de l'Orient» au sujet du 
droit de propriété des Etrangers, Il 
a été indiqué que ceux-ci ont sou­
vent fait oeuvre de pionniers. Nous 
avons demandé qu'en regard du 
nombre de feddans attribués aux 
Etrangers une statistique officiel­
le dise quéne a été la superficie des 
terres que ces mêmes Etrangers ont 
conquises par leurs capitaux et 
leurs techniques sur le désert et les 
marais terres qui, progressivement, 
sont d~venues la propriété des na­
tionaux. Une autre statistique- é­
galement officielle - devrait éta­
blir toutes les cultures nouvelles 
et tous les perfectionnements agri­
coles introduits par les Etrangers, 
insistant spécialement sur la con­
tribution apportée par eux à la 
culture du coton. 

. Une apologie semblable pourrait 
être apportée sur beaucoup d'autres 
terrains démontrant, comme le dit 
Sedky pacha, que sans le concours 
de tous ses habitants, sans discri­
mination d'origine, la Vallée du 
Nil ne serait jamais parvenue à ce 
degré de prospérité. 

Il faut avouer que l'activité des 
Etrangers - sous l'ère des Capi­
tulations - pouvait provoquer cer­
taines réserves. Elles n'ont plus 
lieu de se produire, aujourd'hui, où 
sur le terrain financier, industriel, 
économique, en un mot, le terme 
« étrangers , est vide de sens et 
qu'il n'y a plus qu'une activit.é 
« égyptienne ,, Ce qu'afflnne là, 
S.E. Ismail Sedky pacha, de nom­
breuses personnalités nationales le 
pensent et l'expriment, volontiers, 
en maintes conversations privées. 
Elles feraient acte de patriotisme 
de l'énoncer publiquement; mals, à 
l'inverse du courage m1llta1re, le 
vrai courage civique est, plutôt, ra­
re. 

A. BEZIAT. 
Dans sa séance de mardi dernier, 

le Sénat a examiné le projet de loi 
interdisant la propriété agricole 
aux étrangers. LL.EE. Sirry pacha, 
Tewfik Doss pacha et Charaoui bey 
ont fortement critiqué le projet de 
loi. 

LA VOIX DE L'ORmNT 

représentait l'Egypte en Syrie. 
Quant à l'Afrique du Sud, elle ne 
comportait qu'une représentation 
consulaire. 

CHEMIN DE FER 
METROPOLITAIN 

L'intensité sans cesse croissante 
de la circulation des véhicules au 
Caire n'a pas laissé d'inquiéter les 
autorités. Dans le but de l'atté­
nuer, un groupe d~ingénieurs a pro­
posé la création d'un réseau de 
chemins de fer métropolitains sou­
terrains, sur une longueur de soi­
xante-deux kilomètres et avec 33 
stations, soit une par deux kilomè­
tres de distance. Le coût de réali­
sation de ce projet est estimé à huit 
millions de livres égyptiennes. 

LA LOI SUR LA NATIONALITE 
EGYPTIENNE 

La comnusswn ministérielle 
chargée d'élaborer la nouvelle loi 
sur la nationalité égyptienne est 
sur le point d'achever ses travaux. 
S.E. Abdel Aziz El Soufani bey, mi­
nistre d'Etat, a déclaré que le Gou-

vernement espère la déposer sur le 
bureau de la Chambre des Députés 
dans le courant de cette session. 

D'autre part, nous croyons savoir 
que la nouvelle loi sera de portée 
plus large que la loi actuelle dont 
l'application s'est avérée 'difficile. 

LES ETRANGERS 
ET LA PROPRIETE FONClERE 
S.E. Moustapl,1.a Marei bey, mi­

nistre d'Etat, a achevé l'élaboration 
du projet de loi réglementant l'ap­
propriation des biens fonciers par 
les étrangers. On croit qu'en vertu 
de la nouvelle loi, aucun acte de 
transmission de propriété ne pour­
ra être transcrit dans les livres 
fonciers si l'acheteur n'établit pas 
sa nationalité égyptienne. Il de­
meure entendu que la restriction 
s'applique, exclusivement aux ter­
res agricoles, comme nous l'avons 
d'ailleurs annoncé. 

D'autre part, S.E. Moustapha 
Marei bey a déclaré à notre confrè­
re « Al Zamane » que la nouvelle 
législation ne vise pas à restreindre 
l'activité économique des étran­
gers; mais uniquement à protéger 

et à développer l'économie nationa­
le. D'autant plus que la plupart des 
étrangers qui possèdent des terres 
ne s'occupent pas d'agriculture et 
ne les achètent que pour les re­
vendre quand les prix haussent. Le 
ministre a ajouté que les milieux 
diplomatiques étrangers ont été 
convaincus de l'utilité de cette lé­
gislation, y compris l'Ambassade de 
France, qui a reçu des assurances 
au sujet des terres hypothéquées au 
Crédit Foncier Egyptien. -

UN PROFESSEUR ACTIONNE 
LE GOUVERNEMENT 

Le Dr. Schacht, orientaliste alle­
mand et ancien professeur à la Fa­
culté des Lettres de l'Université 
Fouad !er, a actionné le Gouverne­
ment en dommages-intérêts pour 
renvoi intempestif, alors qu'il se 
trouvait en Angleterre pendant la 
dernière guerre. Il réclame une in­
demnité 'de L.E. 10.000, tant pouf 
son renvoi que pour la négligence 
dont l'Université se serait rendue 
coupable à l'égard de ses ouvrages 
et de ses manuscrits dont elle avait 
la garde. · 

DES CARTES D'IDENTITE 
AU MARCHE NOIR 

L'application de la loi sur les 
cartes d'identité et le délai relati­
vement court, fixé pour s'y confor­
mer, ont provoqué une perturbation 
dans le mouvement de leur vente 
aux bureaux de poste. A telles en­
seignes que le prix de la carte est 
passé à P.T . .30 au marché noir, au 
lieu de P.T. 10. 

ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET LES COMPAGNIES DE 

NAVIGATION 

Les Compagnies de Navigation 
ont formulé une opposition contre 
l'intention du Gouvernement, de 
participer à la création d'une flotre 
marchande . A leur avis, le rôle de 
l'Etat devrait se limiter à l'aide fi­
nancière et à l'encouragement mo­
ral. 

LE TRAFIC DES DEVISES RARES 

Al Misri Effendi (au .chien policier). - Dis-moi quel est celui qui 
pense encore au projet 4e la Grande Syrie ? 

Le Ministère des Finances achè­
vera prochainement l'élaboration 
de la nouvelle loi sur la monnaie. 
Cette loi édictera des sanctions sé-

La Fête des ouvriers. 

Le monde entier célèbre, le 1er 
mai, la fête des ouvriers. A cette 
occasion, la Revue « Akhbar El 
Yo~ » (indépendante), écrit que, 
pour l'Egypte, la véritable fête des 
ouvriers sera le jour où elle aura 
accompli son industrialisation. 
C'est alors seulement que le niveau 
des ouvriers sera relevé automati­

<AI Nidaa). 

' jour de · Cham El Nassim, en l'ab- r soumise à aucune restriction d'âg~, 
sence des locataires et que le pro- de diplôme ou d'assiduité. Aucune 
priétaire de l'immeuble fût seul là. obligation n'était imposée aux étu­
Ainsi, toutes les vies humaines au- diants quant au costume ou à la 
raient été sauvées, sauf la sienne ! manière de s'habiller. Aussi, les 
Car c'est lui qui a fait la sourde étudiants désireux de cultiver leur 
oreille aux recommandations des esprit y affluèrent-ils en masse; 
ingénieurs du Tanzim, lesquels, de- L'ordre était maintenu par les pro­
puis plus de trois ans, ne cessent fesseurs et les étudiants : aucune 
d'insister pour qu'il démolisse son immixtion de la direction, comme 
immeuble menaçant ruines. il en était alors à l'Azhar. Les con­

quement. Déjà, nombre de travail- Le Tanzlm n'est pas moins res­
leurs se rendent compte que leurs ponsable : il aurait dû envoyer, de 
salaires sdnt supérieurs aux émo- temps à autre, un ingénieur sur 
Juments des fonctionnaires ordi- place, pour contrôler l'exécution de 
naires. Mals nous en sommes en- l'ordre de démolition. Heureuse­
core au commencement. Un jour ment pour le Directeur général du 
viendra où l'ouvrier aura son auto, Tanzlm, nous sommes au Caire et 
sa radio et son frigidaire, consé- ncn à Tokio. Autrement, devant le 
quence naturelle du progrès indus - nombre considérable des victimes, 
triel du pays. D'ailleurs, le seul il se serait suicidé par le procédé 
moyen. de combattre le communls- . du « Harakiri ». 

férences étaient données en toutes 
langues, par une élite de profes­
seurs égyptiens et étrangers. Quoi­
que ne comprenant pas les langues 
étrangères, plusieurs azharistes d'a­
lors assistaient aux cours donnés 
en ces langues, ce qui les entraîna 
à les apprendre. Le droit d'inscrip­
tion était de L.E. 1 par an et cer­
tains étudiants n'en payaient que 
la moitié . Point de notes résumant 
les cours, point d'examens, mais 
une compréhension réciproque en­
tre étudiants et professeurs. Ceux­
ci visitaient leurs élèves dans leurs 

me c'est l'industrialisation, jointe a 
un vaste programme de reconstruc- Souvenirs d'un universitaire 
!~~te~o~i~ITs~%s!!~~ de gouverne-. 

Visites improvisées 

Les Ministres font preuve d'une 
louable activité dans l'exercice de 
leurs fonctions. Ainsi LL.EE. les 
Ministres de l'Instruction Publique 
et des Wakfs viennent de rentrer 
d'une tournée d'inspection en Hau­
te-Egypte et dans la zone de la Mer 
Rouge. Interrogés à leur retour1 ils 
ont déclaré que la marche des etu­
des dans les écoles est satisfaisante, 
que les professeurs sont actifs, les 
élèves, appliqués et l'ordre parfait. 

A propos, la revue « Al Isneine » 
(indépendante) écrit que de telles 
appréciations sont tout à fait nor­
males. Car les directions des éco­
les, prévenues plusieurs semaines à 
l'avance, se sont préparées à rece­
voir le Ministre. Elles ont lustré les 
tableaux noirs, badigeonné les murs 
et aménagé les salles d'e classe. 

Si les Ministres veulent réell-e­
ment se rendre compte de la situa­
tion, il faudra qu'ils aient recours 
à des visites improvisées. Ainsi, un 
beau jour, le directeur, arrivant le 
matin, trouvera le Ministre dans 
son bureau; le professeur le verra 
venir bat.tre ·à la porte de la classe 
en plein cours ou le rencontrera au 
réfectoire, goûtant à la nourriture 
des élèves. 

Routine adnXŒüsttaüve! 

modestes chambres et ceux-là al-
Ce sont les souvenirs du Dr. Taha laient chez leurs professeurs dans 

Hussein bey, publiés par notre con- leurs hôtels. Cet esprit de liberté 
frère « Al Balagh ». L'éminent pro- qui Fégna pendant plusieurs an­
fesseur y trace le portrait de ses nées, contribua au développement 
premières années d'études, dans d'une atmosphèrl' culturelle et pro­
cette université libre~ qui n'était pagea parmi la jE'unesse l'esprit de 
régie par aucune loi. qui n'étaitla pensée scientifique libre, franche 

« Les fomentateurs du complot contre le Roi Abdallah ont été 
exécutés.» · . (La Presse). 

Le Monde. - Et ceu~-ci qui complotent contre ma vie, quand se-
ront-ils exécutés ? (Al Isneine). 

PETITES ANNONCES 
• 

Les membres de l'Association 
Egypte-Europe abonnés au journal 
sont avisés qu'tls ont droit à des 
petites annonces gratuites. 
A VENDRE Bulck ( modèle 1938 ) en par· 

fait état à L.E. 350; S'adresser à l'Ag. 
• Bulck •, Rue Kasr El Nil. 

et indemne de duplicité, d'hypocri­
sie ou de malice. Telle était l'Uni­
versité fondée par le regretté Fouad 
Ier. Telle était l'Université que ce 
Grand Souverain souhaitait . voir, 
lorsqu'Il la fit relever de l'Etat. 
Malheureusement, les évènements 
n'en voulurent pas ainsi. Espérons 
que, par la sollicitude du Roi Fa­
rouk, ce voeu sera réall$é. 

vères contre ceux qui pratiquent le 
trafic des devises rares ou qui les 
exportent par contrebande. 

LA CRISE DES TELEPHONES 
DURERA JUSQU'EN 1952 

La crise des téléphones ne sem" 
ble pas à la veille d€' prendre fin. 
On croit qu'elle ne sera atténuée 
qu'en 1952, lorsqu'on aura achevé 
la construction du central de Bab 
El Louk, comprenant Hl,OOO lignAs. 

MINISTRES. SENATEURS ET 
FONCTIONNAIRES SOUDANAIS 

Interrogé par notre confrère « Al 
Isneine » au sujet du mouvement 
séparatiste encouragé par le Gou­
vernement britannique au Soudan, 
S.E. Aly Maher pacha, ancien Pré­
sident du Conseil, a déclaré que la 
meilleure réponse à donner serait 
d'appliquer l'Unité en Egypte. A cet 
effet, il y aura.lieu de nommer des 
Ministres Soudanais au sein du Ca­
binet, des sénateurs et députés au 
Parlement Egyptien et de hauts 
fonctionnaires dans les Adminis­
trations de l'Etat. 

LE DICTIONNAIRE 

DU PROFESSEUR FISCHER 

L'Académie Royale de Langue 
Arabe a décidé d'acheter le manus­
crit du dictionnaire historique de 
la langue arabe, préparé par le Dr. 
Fischer, l'orientaliste bien connu, 
qui vient de .mourir le mols der­
nier. 

C'est le fruit de quarante ans de 
recherches. Quant au prix offert, il 
est de L.E. 5000. 

LES AVIONS A LA RECHERCHE 
DU HACHICHE 

Les officiers du service de la lut­
te contre les stupéfiants ont eu re­
cours à un nouveau procédé qui 
s'est avéré très efficace. C'est celui 
de rechercher les champs cultivés 
en opium et en hachiche, au mo­
yen d'avions qui survolent la pro­
vince. 

LA T.S.F. POUR LA LUTTE 
CONTRE LES ACRIDIENS 

Le Ministère de l'Agriculture a 
installé des stations de T.S.F. à As­
souan, pour surveiller le mouve­
ment des acridiens migrateurs, qui 
viennent du Sud et de l'Est. Ce 
procédé réduira considérablement 
·le danger des sauterelles. 

NOUVEAU QUARTIER 
AU CAIRE 

Le quartier « Echach El Torgo­
mane » est situé à Boulac, en plein 
centre du Caire. Il occupe une su­
perficie de cent-dix feddans, cou­
verts de taudis et de chaumières, 
où logent des malfaiteurs, repris de 
justice et trafiquants de narcoti­
ques. 

Or, nous apprenons que S.E. Ibra­
him Abdel Hadi pacha, Président 
du Conseil des Ministres, a décidé 
de faire démolir ce quartier et d'y 
construire de nouvelles habitations, 
remplissant toutes les conditions de 
confort et d'hygi.ène. Le coüt de la 
réalisation du projet atteint L.Eg. 
1,750,000 mais la vente d'une partle 
des terres, après le lotissement, 
permettra à l'Etat de couvrir les 
frais d'alignement, et autres dé­
penses édilitaires et de réaliser mê­
me un bénéfice de L.Eg. 3,000,000. 

Signalons que le Ministère de 
l'Instruction Publique se propose 
d'instituer trois écoles dans ce 
quartier. 

LES BIBLIOTHEQUES 
DES TRIBUNAUX MIXTES 

Il a été décidé en principe d'an­
nexer les bibliothèques des Tribu­
naux Mixtes à celles du Ministère 
de la Justice. Le nombre des ou·­
vrages constituant ces bibliothè­
ques est de 45.000. 

DANS LE MONDE 
DU TOURISME 

Nous sommes heureux d'appren­
dre que l'Anglo American Nile Co. 
S.A.E. a décidé de raviver son 
Agence de Voyages. 

Cette Société, dont la branche 
touristique fonctionnait déjà en 
1899, avait à un certain moment 
suspendu le mouvement des voya­
ges, mais son Administrateur-Délé­
gué, M. Jacques BarcHon vient de 
prendre l'initiative on ne peut plus 
louable, de la remettre à nouveau 
en activité. · 

Désormais, à ses bureaux de la 
rue Malika Farida, 47, on pourra 
reserver des places soit en avion, 
qu'en bateau ou en 'ib.emin de fer 
pour n'importe quelle destination 
au monde, · organiser des voyagés 
individuels ou en groupe, faire as­
surer ses propres bagages. En un 
mot, tout ce qui à trait à la bran­
che 'i'ourlsme peut être traité par 
l'Anglo American Nile Co. 

La charge de cette nouvelle 
branche, a été confiée à M. Jacques 
Choel, bien connu dans les m1lleux 
touristiques. 

A l' Anglo American. NUe Co , 
nous souhaitons bonne chance et 
prospérité. 

Un aide-huissier aux tribunaux 
nationaux a demandé sa promotion 
au grade d'huissier, à l'occasion de 
l'obtention de sa licence en droit. 
Mais le Ministère de la Justice a 
refusé sous prétexte que le postu­
lant n'a pas passé l'examen d'huis­
sier. A ce propos, la revue «Al Ni­
daa » <wafdlsteJ écrit que ce der­
nier a bien raison de refuser la 
condition qui lui est imposée et de 
considérer la licence en droit com­
me un titre suffisant, pour l'en 
dispenser. Cette routine adminis­
trative n'est-elle pas pour le moins 
paradoxale ? La licence en droit 
confère à un alde-huissier le droit 
de devenir substitut de parquet, ju­
ge et même ministre · de la Justice. 
Quant à être promu huissier, c'est 
impossible, car le règlement s'y op­
pose tant qu'il n'a pas passé le sim­
ple examen élémentaire eXigé. 

ON DEMANDE bon traducteur françaiR· 
arabe ayant notion de comptabilité et 
travaux de Bureau. Ecrire : P.O.B. 155, 
Le Caire. 

MONSIEUR cherche poste secrétaire par· 
ticulier. Disposé voyaqer. Ecrire M.D.L. V. 
Boîte Postale 847. Le Caire. 

HICHEMOft.D HDU5E 
Lea malsona qui •'écroulent 

Le drame des maisons qui se sont 
écroulées continue à donner lleu à 
des commentaires de presse. La re­
vue c Al Nldaa:. (wafdl.ste) aurait 
souhaité que l'accident eftt lieu le 

ON DESIRE ACHETER • Foyer Opt!mlate c 
du docteur Pauchet. Faire offre à Mme 
Zuker, c/o Asscclatlon Eqypte·Europe, 5, 
Rue Kasr El Nil. 

A LOUER Grand local avec Salon ~ l'\1• 
saqa de Bureaux et Exposition avec pe­
tit appartement annexé, au CentrtP tl• 
la Ville. S'adreaaer, ll Rua Gala1. 

Pea.alon de luxe, . tout coafort, chambr.. aéréu, DOUrd­

lun cie famllle. acdne et abondante. 

Dir(iction Française TéL 498&8 

41, Rue Chérif Pacha 



LA VOIX DE L'ORIENT , 
<}* hE MONlJE ARA1r3E {:>{> 

Ligue. Le pays tente de réunir tou­
tes les justifications lul .permettant 
de quitter la Ligue, afin d'être libre 
de réaliser ses desseins en dehors 
de la Ligue parce que la vie collec­
tive a une influence sur la situation 
locale et dans le domaine interna- l 
ti on al. 

Le nouveau Cabinet 1 

/;)e . . Al\ n . l" 
/ -· . ~- . ;f.YltOUTH Cf . rAOKDAlJ -+~ 

Transjordanien · 

Le roi Abdallah a ratifié la Cons­~Tour dHor1zon ~ u ~ 
titution du nouveau Cabinet sous 

Régent d'Irak et les membres du ' commenceront l'étude des détails. la présidence d'Abou! Hoda pacha. 
gouvernement, au sujet de diverses Le gouvernement irakien pense Ce Cabinet comprend 9 ministres 
questions concernant les intérêts qu'tl n'y aura auc_un rapport entre au lieu de sept, les trois ministres 
arabes. les deux traités, bien que le projet qui ont été adjoints sont des Pales­

Beyrouth : La médiation libanaise 

proposé au gouvernement de Da- tiniens appartenant à des groupe­
mas interdise aux deux parties ments politiques différents de la 
contractantes de conclure de trai- Palestine. 
tés avec des tierces puissances dont L R l Abd 11~._ -..J.- Dis 
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Les cercles politiques de Beyrouth 
suivent attentivement les efforts de 
Riad El Solh bey qui conduit à 
l'heure actuelle le mouvement d'a­
paisement parmi les Etats Arabes. 
Il serait plus exact de dire que la 
mission du Premier Libanais est de 
rapprocher les Hachémites des Sy­
riens. L'atmosphère de ces deux 
pôles panarabes a été électrisée par 
suite àu fait que le roi Abdallah et 
Nouri El Said pacha poursuivent ce 
mirage ' qualifié tou,r à tour de 
aranda Syrie ou Syrie unlfl.ée ou 
encore Croissant Fertile. 

La délégation syrienne est com­
posée de l'Emir Adel Arslan, vice­
président du Conseil et Ministre des 
Affaires étrangères et de Sabri bey 
Assal1, ancien ministre et vice-pré­
sident du parti national. 
· On fait observer à Damas que 
cette mission quoique envoyée of­
ficiellement par le Colonel El ·Zaim 
n'a aucun pouvoir spécial. Son uni­
que but est de rendre la visite au 
premier ministre irakien, Noury El 
Said pacha, en somme nne visite 
protocolaire. 

les dispositions seraient contraires e 0 a ...... ..,.. ...... o e 

auL:ra~:::~:~:::~en;rakien fait « Tout P~::: ::::sait que la LE . P 1 TT 0 H E 5 q U E il U X [ 0 MM U U E Q 
~~:~~r s~':fe~e a~~~é~~g~uàef~ ~ai~~~r~!~~:~!:ért~l~~t e~!J!~~i! . a K ·IJ U 
Ligue Arabe la conclusion d'une al- peuple de. Syne, n'ira pas aujour- • 
nance militaire entre les Etat2 d'hui rallumer la guerre intestine. . 
membres qui ne seraient pas auto~ ~epend!l-nt ... qu'on le,veume ou n?n, ~ ~A~Y~E 
risés d'autre pa"t à conclure des 1 !e peu];ne d- Syrie sen va vers 1 u- ~~ À......,'-" 
traités avec des • puissances étran- nlté intftgrale ~ ; telle est le. déc~a­
gères sans consultation préalable ratton raite au correspondant dU· 

TYPIQUE 

L'un et l 'autre avalent pensé que 
le geste hardi du Colonel Zaim ten ­
dait à tirer à leur profit les mar­
rons du feu. Lorsqu'Us se sont a­
perçus que leur 1mpu1sion était trop 
précipitée, des propos aigres-doux 
furent a.ussitôt échangés. 

Cet état des choses ne pouvait· 
qu'émouvoir le Liban désireux d'é­
viter tout conflit entre voisins. 

Le Colonel Hosni El- Zaim sentit 
que s'il s'appuyait sur le Liban, Il 
pourrait garantir l'indépendance 
Syrienne. 

Les cercles politiques libanais re­
grettent que l'on soit obligé de fai­
re, en marge du problème Syrien, 
les mêmes remarques inspirées par 
la Conférence de Lausanne et l'é­
tat actuel du problème palestinien 
à savoir que les Etats de la Ligue 
Arabe ne sont pas d'accord sur une 
politique unifiée. 

L'Irak, l'Arabie Séoudite et le 
Yémen se sont abstenus de partici­

« La Syrie s'est toujours tenue 
aux côtés de l'Egypte pour com­
battre les projets impérialistes _que 
cherchent à imposer à ·la Syrie . des 
individus U\1lquement préoccupés à 
édifier des trones sur des cadavres 
innocents, et en foulant aux pieds 
les aspirations arabes vers la li­
berté » a déclaré pour la 2ème fois 
le chef d'Etat Syrien, lors de la cé­
rémonie célébrant l'anniversaire de 
l'avènement au TrOne de S.M. le 
Roi Farouk rer. 

Par ailleurs, le Colonel a ren­
voyé les élections à l'automne pro­
chain et a inspecté vendredi der­
nier les forces stationnées sur la 
frontière Sud. 

D'après la dernière déclaration 
du Colonel El Zaim, les observa­
teurs politiques sont pessimistes et 
font observer qu'on est encore loin 
de la stabilité dont parlent certains 
journaux d'Egypte. 

Pourparlers économiques 

per à la Conférence de Lausanne. Le traité économique dont l'Irak 

du Conseil de la Ligue. 1 reh agence locale par le rot Abdal- Est-ce la présen ce de Son Altesse 1 entre les honorables gentlemen à la 
Le gouvernement irakien estime a D'autre part, le souverain et son 1 Royale, l!J: princesse Margaret, qui suite de cette intervention. , 

1 c 11 •ayant pas pris de •ns cadet l'Emir Nayef Colonel ho- a imprime à la séance des Commu- Ne aoulevez pas le voUe d Isis 
~~~tsfon ors~e ~uJet Bagdad ~ le', ~araire d'un régiment 'Transjorda- nes de mercredi, 23 mars dernier , 1 C'est alors que le très influent M . 
droit de conclure n'Importe quel nlen, ont visité hier les caserne- ~ette all'!re : e_xtrême ~onfusion _? Mac Mi~lan entra en lice .. Et 1~ la 
traité économique ou miîttalre avec ments, de ce r égiment à Zarka, à 30 Rareme~y, le trio qui Piésente aux gaffe depassa toute limit~ lmagma-

'l t 1 Et t d la Ligue kllomètres d 'Amman. honorab.es gentlemen le concert de ble. On salt que _le présldent. ~r.u: 
n mpor e que a e v· . politique étrangère, Mayhew, Mc- man s'est publiquement fellctte 
f·~~:. ~nd!é1~r~ha~~~~t-~;~;co~~ l Pour les prl.<ionnlers libérés Neil et B,evin. a offert un tel mor- tout r~cemment c;tans un m~ssagt. 
à Bagdad a donné un tel droit aux 1 e syndicat des ouvriers palesti- ceau de ~acophon e. adresse au Congres des suc~es ob­
Etats membres, .les autres dlsposi- . nie~s arabes, siégean\ à Naplouse a Il est vrai que les honorables eux- ~~~~e~aJt~~o~~~üifl~fa~r;~i·J:i~ 
tions de . la Charte disposent que proclamé la journ ée du 1er mai mêmes ont cherché à mettre les t d i t t d 1 
ces traités ne portent pas atteint~ « fête ouvrière et journée des pri- pieds dans les plats avec autanL e~een Ar~.~ c~~rea'i:esft~~ti~nc ~~ 
aux droits des autres Etats et a sonniers li~érés ». Des quêtes ont d 'ardeur qu'ils en. ont habituelle- ~rÙe est à peu pr'ès désespérée. 11 
leur position. été effectuees dans toutes les villes ment pour le,s te~ur sous la table. faut d'urgence utiliser les difficul-

C'est de là que découle l'attitude arabes pour atténuer leur détresses. M .. Telling, deputé conservateur de tés dans lesquelles se trouve la 
nouvelle de l'Irak à l'égard de la MOURAKEB. Bnghton, a ouve~t ~~ fe~ en de- Yougoslavie. contre la double pres-

f manda~t au se~retau,e d Etat ~l,lX sion moscovite, politique et écono-
------~--- Affa_lres étr~ngere~ s il avait 1 in- mique, la Grande-Bretagne devrait 

tentwn de d1scuter avec l~s autr~s proposer une aide à Tito, mais à 

CHAM EL NASSIM ET 
SON ORIGINE 

partenaires .du J?a~te ~e l Atla?ti- condition qu'en œtour il ferme la 
que les rela.twns ~ etabl~r avec 1 Es- frontière gréco-yougoslave et exer­
pagne et s1, eu egard a la grande ce une pression sur l'Albanie qui ne 

1 

vale,ur de ce P!>YS pour la d~fen~e cesse de défier le lion britannique. 
de 1 .Europ~ ~cctdentale, il étrut prei En terminant, l'honorable député 

, à piOposer 13:nnulation de ~a déci- de Bromley demanda que le gou­
sion des Natwns-Unies en ce. qui vern.ement britannique, de concert 
C<?ncerne la rupture des rel~t15>ns. avec le gouvernement américain, 
d1plomat1ques avec le general adresse un avertissement solennel 
Fran~o. . , . à la Bulgarie pour lui faire savoir D'autre part, nous voyons l'Egypte, a proposé la conclusion à la Syrie 

le Liban et l'Arabie Séoudite recon- est toujours ·à l'étude à Damas. On 
naitre le nouveau Gouvernement apprend à Bagdad que le Gouver­
Syrien alors que l'Irak et la Trans- nement Syrien a soumis les gran­
jordanie s'abstiennent. Aussi, est- des lignes de ce traité au Gouver-· \ La fête de Cham El Nassim, célé­
on sceptique sur le succès de l'ini- n~ment de ~t;yrouth afin que le b . par tous les Egyptiens, sans 
tiative de Riad El Solh bey entre- Llban y part1c1pe. ree .. 

punir, il_lança contre eux· la çtéesse 
« Hathor» . Mais, dans sa clemen­
ce et sa miséricorde, « Râ», eut en­
fin pitié des créatures restantes, a­
près le carnage et voulut les sauver. 
Il ordonna donc aux femmes de 
moudre l'orge et d'en fabriquer une 
boisson fermentée (bouza) puis de 
la mélanger à une sorte de vin rou­
ge extrait d'un fruit doux, pour l'é­
pandre là où le carnage s'était per­

Qm_conque sa1t qu aux yeux <res que les deux gouvernements ânglo­
travallhste~ de toute obédience une saxons ne toléreront aucune immi­
telle ~uest1~n est la plus mo~u- xion bulgare dans les affaires grec­
I?enta_,e de., ~affe_s, ne sera pomt ques . et qu'on prévienne Moscou 
et<;mne de la VIvacité e,t de la mau- d'une . façon ultimative qu'elle sera 
vaise hume?r _de la repons~ de ~- tenue pour responsable de toute in­
Mayhew. qm dit que M. Bevu~ .« na cartade bulgare . comme par ha­
aucune mtentwn de lever le llevre.» sard, et presque au même moment, 

prise en Egypte, pour la convoca- distinction de race ou de religwn, 
tion du Conseil de la Ligue Arabe . D'après ·les informations de Bag- remonte à la plus haute antiquité. 
et qui serait appelé à examiner la dad, la Syrie désire que ce traité on sait, en effet, qu'à l'époque 
situation et à lui donner la suite ne se limite pas à la suppression pharaonique, l'année était divisée 
qu'elle comporte- 1 des barrières douanières et à l'é-

change des produits agricoles, mais en trois saisons : la saison de la 
qu'Il opère dans un cadre plus lar- crue du Nil, celle des semailles et 
ge. La Syrle envisage la création celle de la moisson. « Toth », pre-

Sommes-nous ·indépendants ? 
pétré. Quand Hathor arriva, elle A peine cet incident terminé, M. 
crut que la bois~or;t répandue était PlaLts-Mills, . expulsé du parti tra­
le sang de ses v1ct1mes. Elle en but vailliste l'an dernier, vint deman­
tant qu'elle s'enivr~ . tomb_a dans der si les 7.000 aviateurs américains 
un profond sommeil et amsi les 1 allaient bientôt qtùtter le pays et 

à l'étage supérieur < rappelons que 
les Lords et les Communes siègent 
dans la même « maison» à West­
minster) l'inénarrable lord Vansit­
tart demandait la suppression du· 
comité anglo-bulgare- présidé par 
M. Young car celui-ci, parait-il, a ­
vait recommandé de prendre Pet­
kov pc-ur donner une c correction » 
à M . Bevin ... 

L'indépendance Syrienne 

Pour la première fois, la Syrie a d'une vole ferrée entre Damas et mler mois de l'année (qui tombe en 
reconnu l'anniversaire du roi Fey- Bagdad et une coopération entre 
çal d'Irak qui fête ses 14 ans. les deux pays en vue de l'exploita- Septembre) marquait la saison de Eg,yptiens fure~t ,sauvés. Pour com- il ajouta- : ' 

Le Colonel Hosni El Zaim a ra- tian des eaux. la crue. on y célébrait une solen- memorer cet evenement, « Toth » - Pourrait-on faire comprendre 
recommanda aux Egyptiens de boi- au secrétaire d'Etat que si le gou­
re qe ce vin , tous les ans, à la même ver~ement britannique devait ja-

diodiffusé un message de félicita- nlté spéciale, en témoignage de re-
tians, dans lequel il exprime la re- L'Irak se détache de la Ltque connaissance au fleuve bienfaisant. La réponse de l'au!JUre 
connaissance de la Syrie pour l'ai-
de apportée par le peuple et le gou- En ce qui concerne le traité mi- « Hathor », troisième mols de 
vernement irakiens et souhaite que lltaire avec la Grande-Bretagne, lç l'année, était le début de la saison 
les relations entre les deux pays Gouv_ernement Syrien désire qu:n des semailles. on l'a surnommé : 
gagnent encore en intimité. n'y a1t pas de rapport entre ce trai- h b Al M t ur » (Le 

Une délégation syrienne a quitté té eL Je traité anglo-irakien. Si l'on 1 ~ Sah~b Al Za a an ~ . 

époque ma1s recouvrel" son indépendance 
· vis-à-vis des Etats-Unis, la présen-

Mais avec le temps, la tradition ce de tels hôtes serait particulière­
de la liqueur rouge fut remplacée ment indésirable . 
par celle des oeufs teints, que l'on Une belle bagarre s'ensuivit. On 

fit remarquer à M. Platts -Mills que 
mange à Pâques et à Cham El Nas- le général Vandenberg devait venir 

Ce débat éclaire d'un jour singu­
lièrement nouveau la campagne de 
p1e2se .qui depuis quelques jours 
ptétend que ce sont les Russes qui 
veillent ... s'emparer de Salonique. 
Aussi les cartes mises ainsi sur ta­
ble par M. MacMillan et lord Van­
sittart ont provoqué une grande 
colère sur les bancs du gouverne­
ment. M. Hector Mac Neil qui sait 
être parfaitement clair quand il le 
veut a fait un discours si obscur 
qu'on aurait cru entendre un poè­
me de Mallarmé ou les vaticina­
tions d'un augure. Bien que parta­
geant l 'opinion qu'li serait très dé­
sirable d'utiliser les difficultés dans 

Damas pour se rendre à Bagdad. arrive à su1·monter cet obstacle, les mois a l'aL' parsemé), allusiOn a la 
Elle s'entretiendra avec le prince autorités syriennes et irakiennes couleur dorée des grains de blé et 
_......,.. ... .....,.,.~-·........, .. ~ d'orge semés au cours de cette sai­

·' son. Enfin, « Bachans 11, neuvième 
' mois de l'année, marque la moisson 

sim. inspectet· précisément ces troupes 
d ·t h · en Angleterre. Le député de Fins-

D'autre part, les tra 1 ions c re- bury demanda alors si le secrétaire 

COMMERCIAl BANK OF EGYPT 
Soclé.. ADOII'J'IIle Jnpl.­

fOJCDEI Elf 1120 

Capital L.E. 
Réserves L.E. 

1.200.000 
181.151.439 

'fOUTES OPERATIONS DE BANQUB 

ET 
SERVICE SPECIAL 

D'lN FOR MATIONS 

• 

D'ETUDES 
FINANCIÈRES ----------------

llèqe Soc:lal : ALEXANDRIE 
3·5 Rue Adlh - B.P. 113 

TéL 21847/USII 
R.C. 3l:U 

Slève du Caire : 
3, R. Chawarbr Pacha - B.P. 1533 

TéL 58558/78381/40300 
Jl.C. 11111 

et le commencement du printemps. 
D'après la mythologie, les An­

ciens Egyptiens, s'étaient, à l'épo­
que prédynastique, révoltés cpntre 
le Roi - Soleil -c Râ ». Pour les 

tiennes placent à cette époque plu- d 'Etat Ignorait que ce général ve­
sieurs évènemenLs de l'histoire re- nait pour établir en Grande-Breta­
ligieuse : l'Anonciation, la Résur- gne des bases pour les bombes ato­
rection, et.c. Quant aux traditions miqués en vue d'une guerre d'a-

gression. 
juives, elles Y fon t coincider la L'intervention du speaker mit ftn 
création du monde et l 'Exode. aux propos, sans aménité, échangés 

------------------·--------------------------------

L'ITALIE SPOR71VE. EN DEUIL 
La nouvelle du tragique acci- té sportive. durant la période al­

dent survenu à l'équipe italienne lant entre les deux guerres mon· 
de football ...,Torlno », se propa· diales, s'était développée et trans· 
geant à travers le monèie comme formée en un " modus Vivendi », 

une trainée de poudre, a remoué en un aspect typique de ce peu­
profondément l'âme de tous les ple. Durant trois générations le 
sportifs, provoqucmt, particulière- sport, tant européen qu'Italien, 
ment en Italie, une très grande avait été l'objet de la moquerie et 
constamation et une douleur in· de l'incompréhension des qens. 
descriptible. L'avion qui ramenait Aujourd'hui, au contraire, des di· 
dans la mère-patrie cette équipe, zaines de mllliers de Jeunes ]e 
après une tournée triomphale au pratiquent dans toutes les contrées 
Portugal, heurta par suite du mau· et des éctaines de milliers ae 
vais temps la coupole de la • Su- pressent autour des champs spor­
perga "• dans les envh'orut de tifs, des piscines et des stades. Ce 
T-urin et s'écrasa w feu, provo- vif intéressement à la vie sporlive 
·qucmt la mori de tous les Joueurs. qui est un des aspects de la vle 
de l'entreneur, de trois dea dirl· italienne intéresse tant le penseur, 
rJ8CIIlls de la Fédération de • Ccd l'artiste, le socioloque, le député, 
cio ,. ainsi que trois des meUleurs le gouvernement. que l'homme de 
Journalistes sportifs ltallens. la rue. C'est une grande épidémie 

Partout, dans les rues, dans les de force et de santé, une fièvre de 
carrefours, dans les cafés, des mouvement, de vitesse et de mus· 
CJfOUpeS d'hommes et de femmes cles qul a entraîné dans ses élans 
en prole à une vive émotion se les foules et les jeunes à vénérer 
formèrent. discutant le tragique leurs athlètes, -comme n se pas-

1 

accident. llscmt à haute volx leal sait dans l'antique Hellade. 
manchettes des Journaux qui en Tout pousse l'âme contemporai-

1 qros caractères de deull ro:ppor- ne à s'élancer dans ce fleuve 

1 
taient cette nouvelle falsant som· ' 
brer tout le peuple italien dana la 
plua douloureuse des consterna­
tions. La vie sociale fut paralyPe 
et même le Parlement suspendit 
~s séances en signe de deull 
nationaL Les nouvelles politiques 
hirent iqnorées et ·reléquées au se· 
cond plan tcmdis que les noms 
des disparus, noms qui depuis de 
nombreuses années faisaient par· 
Ile du vocabulaire sportif itaHen 
et international, étalent sur toutes 
les lèvres. . 

qu' e:;t le sport. surtout en Italie où 1 des messaqes et des marques de 
l'ouvrier reléqué dans l'usine à un solidarité dans la douleur provo­
travail monotone et aride y trouve quée ·par la perte de cette équipe 
un dérivatif puissant à ses émo· quL non seulement avait hono:é 
tions, un délaissement du. corps et et fait connaître les couleurs lta­
de resprit. Iiennes partout, mais qui était l'or-

En cette époque d'égoïsme indi· queil d'un grand peuple sportif. 
viduel, de lutte de catégories, de Cette nation compte honorer ses 
classes, d'états et de conUnents, morts, ses ms les plus chers. non 
la jeunesse sporüve alimente dans seulement par le souvenir mals 
chaque pays la foi dans un mon· aussi par la ferme déclslon de sul­
de meilleur où l'on lutte tl sporü- vre la voie qu'ils avaient tracée et 
vement "• l'on gagne scms lac· de porter, toujours plus haut. l'é· 
tance, l'on perd sans rancune, où tendard tricolore embl~:m.e de sa 
l'amour de son drapeau ne s19nl· grcmdeur. 
fie point le dédain pour celui de 
l'adversaire. · Dimanche, dana tous les stades 

Ce que le sport a réussi à d'Italie. où par décision de la Fé­
créer dans tous les rnllleux de la dératlon Nationale se sont dé­
société est une preuve. mieux, roulés sans changements, les 
une manüestation de cette entente matchs du championnat de foot­
internationale dont un exemple baU. après la proclamation tl ad 
nous a été donné lors du cham· honorem ,, du « Torino » comme 
pionnat du monde d'Escrime qull champlon pour l'année 1948-49. 
s'est déroulé dernièrement e&u une minute de recueillement a été 
Caire. observée. Les diriqeants sportifs 

C'est au nom de cette fraternité ltciliens ont décidé, par allleurs. 
internationale que parvinrent en que l'Italie contliluera ses rencon· 
Italie de tous leJJ ·coi.rul du monde, tres mtematfonales et que le ca· 

lendrler sportif ne subira aucun 
changement. 

Aux Jeunes, aux nouveaux élé· 
ments qui s'apprêtent fièvreuse­
ment aux prochaines rencontres, 
à ceux qui porteront les armes du 
• Torlno , et aux tournallstes spor­
tifs, que ces morts leur aervent 
d'exemple, que le sacrifice dea 
tombés ne 1(1011 pas vain et qu'au 
nom du sport Ua sachent faire 
briller, d'un nouvel éclat. les eou· 
leurs italiennes, couleurs devcmt 
lesquelles le~ sportifs et la presse 
d'Egypte déposent leur sympathie 
et leur profondè compréhenslOD. 

Pour mieux comprendre com­
bien profondément la traqlque 
nouvelle de cette mort. touche la 
nation italJ.enne toute entlèN. U est 
D6cessalre de relcmtr que l'actlvi· . 

L'équipe du TOIUNO descendatt.tnt sur le terrain lors d'une de ses 
tùrnlères rencontres. Aldo de <i>UARTO. 

lesquelles se débat le gouvernement 
yougoslave, M. Mac Neil pense 
qu'un soutien trop ostensible ne 
pourrait que les accroître (un tra­
vailliste interrompt : « Tito n'est 
pas à vendre ! ~ ) . M. Mac Neil 
saisit la balle au vol : « L'honora­
ble gentleman a parfaite~flent rai­
son : la preuve qu'il n<;~ s'est pas 
vendu à Moscou 1 Mais comme 1l 
n'est pas à vendre, il faut observer 
précisément une grande prudence 
dans les relationa. avec lui. l'> 

La situation erfl'Grèce, d'après M. 
Mac Neil, reste très grave malgré 
les quelques succès obtenus par le 
gouvernement. Et on ne se borne­
ra pas dans la lutte contre les re­
belles aux méthodes employées jus­
qu'Ici. MM. Bevin et Acheson se 
mettront prochainement d'accord 
sur celles à employer dans l'avenir. 
(Ce langage, volontairement her­
métique, laisse évidemment la por­
te ouverte à toutes les hypothèses 
quant à la nature même de l'action 
projetée.) 

Le pont de Berlin est mythique 
Dans une atmosphère de plus en 

plus échauffée on en vint à la 
question allemande. M. Henry 
Strauss, député conservateur qui 
représente les universités d'Ecosse, 
dans un accès de franchise, avait 
déclaré que le pont aérien de Berlin 
qui est chaque jour présenté par !a 
presse et la B.B.C. comme un 
triomphe de~ Angle-Américains 
n'est rien moins que cela. La véri­
té, d'après cet honorable représen­
tant de la science est que « la civi­
lisation est en train de perdre la 
guerre froide. " 

Du coup, la guerre s'est échauffée 
au sein même de l'Assemblée; Je 
comte Winterton traita le député 
communiste Gallacher de traître et 
le speaker déclara que le « noble 
lord s'oublie:~> (comme ces enfants 
sans doute qui mouillent leur lin­
ge) et demanda le retrait d'une 
telle appellation. :1> 

Là-dessus vint l'intervention de 
M. Buttler, le jeune espoir du parti 
conservateur; tout y a _passé : la 
Grèce, l'Allemagne, la Tchécoslova­
quie, le rideau de fer, toute la lyre, 
enfin. 

M. Bevin fonce 
Alors M. Bevin a donné de sa 

personne. Il avait déclaré crûment 
qu'au fond on propesait des «sanc­
tions» contre la Russie. 

- Les sanctions, c'est la guerre, 
dit-il. Est-ce cela que vous voule?:? 
Rappelez-vous ce qui s'est passé en 
Abyssinie ! 

M. Hogg (interrompant). - Pré­
cisément. j'y suis entré. 

M. Bevin. - C'est aussi qu'un de 
mes prédécesseurs en est sorti 1 
(Hilarité prolongée). 

Il n'entre pas dans nos intentions 
de donner ici un compte rendu d~­
taillé de la séance des Communes. 
On pourra le trouver dans le 
« Times» du 24 mars dernier. Ce 
que nous avons voulu faire ici, c'est 
en faire sentir l'atmosphère géné­
rale. Une telle confusion, un tel 
manque de sang-froid, surtout en 
présence d'un membre de la famille 
royale (nous avons rappelé que la • 
princesse Margaret assistait à la 
séance), montrent bien qu'une 
grande nervosité règne en ce mo .. 
ment dans les milieux responsables 
de la politique étrangère britanni­
que. Faut-il croire M. H. Strauss et 
attribuer cet état d'esprit à la perte 
de la « guerre froide~ ? Peut-on 
encore faire confiance à M. Bevin 
pour éviter de donner la parole à ... 
l'ultima ratio ... democratomm '> ? 

Autant de questions qui ne man­
queront pas d'inquiéter tous les 
hommes de bonne volonté. 

Serious Spectator. 

1&. P. M. o. 

BUVEZ 

BIENTÔT 

M!irJWikWf!Rm.. 
• 
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POUR ALLER AUX COURSES La main la plus parfaite et lez 
plus vantée de l'histoire est celle 
rl.' Anne d'Autriche, amoureuse­
ment peinte par Rubens . Et c"est 
~è- fils de cette reine, Louis XIV, 
~ui a pu dire avec esprit : << Bel­
le main vaut blason. » BEAUX JOURS 
J)EL·LE ~~4/N 1 

~.. ~ c :m:;a ..., a' III'I:Jf .-.. ....,. ' ~" .-.. C:..? se 4 

ves, composent des tenues char- leurs ViVe$ sur une jupe unie, _per­
mantes, aussi bien pour les jours de mettent toutes les fantaisies ct 
chale'\}r en ville, que pour les belles s'accordent aux nécessités variées 
journées dans les jardins ou au des heures de vacances. Pour Je 
bord de la mer. Les unes ont des soir, les robes vaporeuses, faites 
manches ultra courtes, des emman- d'étages superposés ,. de. tulle ou 
chures kimono, des poches inédites, d'organdi, la broderie anglaise ai­
des jupes portefeuilles ou plissée'3, mée de nos mères, les cotons aux 
les autres, influencées par le style impressions de cachemires, !ont fu . 
chemisier, toujours pratique et reur en des robes amples, adoucies 
classique, en possédent la coupe d écharpes, de fleurs, de. fichus . qui 
simple; les revers nets, les détails · voilent les décolletés, ressuscitant 
soignés, liserés, abellles brodées, et la grâce des gestes oubliés dont 
se ferment souvent en diagonale chaque. femme retrouve le secret. 
par une rangée de boutons. Les accessoires indispensables 

Les jupes l'emportent en impo:- pour achever les toilettes d'été sont, 
tance sur les corsages ; en effet, par ordre de priorité : le sac .blanc, 
ceux-ci sont d'une coupe quasi mo- en cuir ou en rayonne tricotée, les 
nacale, collante aux épaules, n'uti- sandales blanches ou écrues, à très 
Usant l'ampleur que pour avanta- haut talon ou, au contraire, extrê­
ger aux maximum le buste, tandis mement plates, le sac rond de-ma­
que les jupes se jouent de tous les rin en cuir, de coloris vifs, les cein­
thèmes, depuis la corolle épanouie tures assorties, et, ·comme coiffure 
jusqu'au fourreau fendu, en pas- le mouchoir de coton bigarré en 
sant par le tonneau, le plisse, le pointe sur une petite forme de typ'.! 
drapé amphore, la culotte de zoua- casquette. 
ve, la tunique à simple ou double 
révolution, la spirale tournoyante 
qui dessine ses enroulements iné­
gaux. sur un fond étroit comme un 
crayon. 1 

Un vestiaire élégant, facile à por-
ter en toutes circonstances, pour les 
femmes qui restent en ville tout l'é­
té, les costumes ou de deux-pièces 

LOUISE. 

EXPLORATIONS 

L' Amital Byrd se trouvait un ~oir 

à un bal donné par ies Byfield. 
Quand il se leva pour danser avsc 
Mme Byflel<L son hôte déchaîna ie 

... - --

fil Vaut BLASON 
Pour avoir des mains de· fée qui 

r;ompîètent la beauté â'u7Je femme, 
il faut ·graisser toujours abondam~ 
men-t les mains pour îeur conserv~r 
un épide.rme souple et fin . Une 
bonne crême de ·massage évitera 
gerçures et crevasse.~ et aidera ù 
reparer ;les dommages causées par 
les durs - travaux ménagers, qni 
sont,- actuellement, le lot de beau-
coup de femmes. ' 

Si vos mains ont été trop long~ 
temps négligées et que les lunules 
de vos ongles disparaissent sous un 
bourrelet très adhérent, il sera pré­
férable de confier vos ongles à une 
mamtcure professionnelle avant 
d'entreprendre de les soigner vous­
même par la suite. 

Pour les ongles secs et friables, 
les bains d'huile végétale sont 

1 
bienfaisants, et en même temps des 

. application-s de teinture d'iode dé­
colorée, fortifient et durcissent les 

graisserez avec de la vaseline ou 
une crème spéciale. N'employez ja­
mais un instrument métallique .1 
cet usage. 

L.orsque vous aw·ez r epoussé sot ­
gneusement tout le bonrTelet en le 
décollant très doucement de l'on­
gle, vous couperez, .à l'aide d'une 
fine pince d'acter, toutes les petttes 
peaux qui dépasseront du bour relet 
qui doit être lisse et bien dégagé. 
Evitez de couper le bourrelet Z1.d 
même, car il risquerait de devenir, 
à la longue plus épais et plus dur, 
et de multiplier, en se reformant, 
les petites peaux envahissantes. 

Un vernis bien posé ne comporte 

La mode d'été dif,fère de toutes 1 de tolle l!larine; canelle, verte, ac­
celles qui l'ont precédée par la compagnes de blouses blanches ou 
subtllité de la recherche dans le do- de touches de lingeries en guimpe 
maine de l'ornementation, du gal- j en passepoils, en broderies, les taU~ 
be, de la couleur, et par un souci leurs imprimés et les légères robes 
constant de grâ·ce et de juvén111t-~. 1 noires en dentelle ou en mousse-

. rire de l'assistance en disant à 
l'amiral : • Attention, Amiral. cella 
fois,. pas d'exploration. » 

Ensemble de chape'au, robe et ombrelle en dentelle rose pâle ongles mous et qui ont tendance à 
se dédoubler. 

Dans toutes les collections, l'em- Jllne. . 
ploi massif des tolles, des chantun6, Pou\" celles, au contrail"e, qui s'é-

des lainages pastels, des imprimés vadent vers les campagnes et les ri­
à motifs extrêmement travaillés et vagts, l'immense variété des robes 
soulignés d'un trait de plume sur de cotonnades, des petits deux-piè­
ces fonds diaprés, renouvelle l'ap- ces, des soieries, des pantalons ·et 
parence des ensembles estivaux. · des sweaters, des jupes boutonnées 

Les tailleurs, les deux pièces, les sur des préos et des soutien-gorge, 
robes manteaux en tôle ou en co- des petites roses échancrées sous lP. 
tonades unies ou à impressions nat- _ boléros, des paletots-sacs de cou-

~a4Jcwt"~ ~~~ 
POUR OBTENIR LE CHARME 

PROPRE AUX VEDETTES DE- L'ECRAN 

Partagez ies secret des plus ravissantes 

vedettes d'Hollywood ef moxfo ctarisez votre 

par le eélèbre maquillage ae Max 

factor·Hollywood, dont les nuances 

prédses vous seront reco,;,mandées 

individuellement, afin de raviver, re-

hausser et hormt niser parfaitement votre 

moquillage avec les couleurs naturelle" 

de vos cheNaux, vos yeux e-t votre teirtt . 

acquerir. cette nouvelle 

" CON SEl LS DE BEAUTÉ" 

Qu_el est le maquillage 
qu'il vous faut~ 

L'expert eu maquillage d'Holly­
wood, Max Factor, s'étonne lui-mê­
me du nombre considérable de 
femmes qui ne seraie.nt pas capa­
bles de répondre à -cette question 
de manière satisfaisante. Le résul· 
tat ? C'est que leur beauté en subit 
les conséquences. Beaucoup de 
femmes se font des illusions quand 
elles déclarent : « Je n'ai pas be-­
soin d'autre chose qu'un peu de 
poudre sur mes joues et un peu de 
rouge à mes lèvres. » D'autres, au 
contraire, exagèrent leur maquil­
lage. On en voit qui sont incapa­
bles de résister à la tentation d'a­
cheter toutes les nouvelles créa­
tions des fabricants de produits de 
beauté, et qui les essaient toutes, 
sans se demander si tant de pro­
duits divers correspondent exacte­
ment aux exigences de leur propre 
visage. 

par MAX FACTOR ]r. 

Un maquillage discret leur sera 
indispensable .sitôt qu'elles auront 
plus de vingt ahs. 

Ainsi , donc, si tel est votre ca;,, 
et si vous vous êtes contentée, jus­
qu'ici, d'un nuage de poudre et d'u­
ne trace de rouge sur les lèvres, fai­
tes une expérience ·un peu plus ar­
tistique, et: ... en toute franchise, ju­
gez vous-même si, en vous maquil ­
lant, vous n'êtes pas plus jolie que 
vous ne l'avez jamais encore été ! 

Essayez le Pan-Cake, comme baw 
essentielle, maquillez vos yeux et 
vos joues. Oh ! sans tomber dans 
un nouvel excès- et regardez-vous 
attentivement dans la glace ! Sin­
cèrement, vous constaterez que vo­
tre beauté est maintenant beau­
coup plus éclatanté, beaucoup plu;; 
attirante... . • 

Alors, Madame, consacrez un peu 
plus de temps à votre visage : Il 
en vaut la peine, n'est-ce pas ? 

A ce deuxième groupe appartien­
nent toutes les femmes qui ne com­
prennent :pas que le maquillage est, 
en réalite, un art extrêmement Dans le passé, le maquillage pou­
simple - et non un mystère corn- v_ait pa~aître a ';lx ~emmes . un~ I?r!'l­
pliqué. Elles achètent beaucoup de t1que s1 compliquee et s1 d1ff1c1le 
produits pétéroclites, et les appli- qu'el~es en étaient quelqu~fois ef­
quent s.uivant une technique bien l frayees . Elles ne d1sposa~ent pas 
plus laborieuse qu'il ne faudrait. non plus tOUJours des lmsirs que 

semblaient exiger les soins de leur 
Max Factor insiste sur le fait que visage. Et puis ... non seulement 'se 

ces attitudes extrêmes sont égale- maquiller leur prenait beaucoup de 
ment dang-ereuses. En règle géné- leur ·temps, mais encore leur coû­
rale les femmes à qui peut suffire tait très cher. Mais, aujourd'hUI, 
« Un peu de poudre et un peu de ces objections tiennent-elles enco­
rouge à lèvres »' sont les toutes jeu- re ? 
nes f11les, celles qui n'ont pas en- , 
core vingt ans. Encore faut -ii Seulement, si 1 on se trouve en 
qu'elles sachent appliquer ce peu fa<?e , de tout un groupe de f~mmes 
de rouge et leur (< soupçon » de 1 qm gagnent suffisamme~t d argent 
poudre 1 pour acheter les prodmts de ma-

quillage qui répondent tout à fait à 
leur personnalité, elles n'ont pas 

suzAtt HA'!'WARI." appris l'art de les choisir et de les 
~K.O · Rad"' 51•• employer. Elles croient trop aisé­

ment que, plus elles dépenseront 
d'argent à ces produits, plùs elles. 
auront de chances d'être plus be)-
les. Cela n 'est pas vrai de nos 
jours... N'achetez pas à des prix 
exorbitants des paquetages ou des­
boites... U.n excellent produit se 
présente souvent d'une façon très 
simple. 

Connaissez bien vos traits et vo­
tre personnalité. Soyez votre pro­
pre examinatrice et vous aurez fait 
un grand pas vers la beauté. 

La plupart des épidermes s'ac · 
commodent à merveille du Pan­
Cake et de la poudre. L'éclat des 
yeux est étonnamment accru . par 
un maquillage approprié. 

Votre visage - comme celui de 
presque toutes les femmes - a be­
soin de crèmes, de produits qui ra-

/ 

fraîchissent la peau et.surtout d'u­
ne base essentielle avant de vol.Ui 
maqulller. 

AflUfL-LAGE E\1 \\lUl{Q~\E DE CO Une fols que vous aurez déternù-
_'l.:i:'_:.:~~~~~l'~::l\:1::.:::\:....-------:-..: né lea produits qui répondent abso-
- ~ Jument aux besoins de votre peau 

lk ft~ d 
et au caractère de votre physiono-
mie, U faut vous y tenir. Ne cher-

0 Ywoo chez pas d'autres secrets de beauté 
r et ne vous laissez pas prendre à des 

. innovations dont, sans doute, vous 
EN V.ENn DANS LES PRINCIPAUX MAGASINS- Distributeurs: V!TTA & Co. Le Calre - Alexandrie (II.C. 3303) n'aurez plus rien à attendre .. , 

a <é :'Aiax Jactor 

Vous_ aurez une vie plus longue 
Une importante statistique faite par une 

société d'assurance nous révèle que do· 
puis vinqt ans les femmes ont une vle tou· 
)ours plus lonque et elles survivent, pres· 
que toujours_, aux maris. 

Et voilà quelques dates démonstratives : 
En -1921. dans les qrands centres. les fem· 
mes vivaient en moyenne Jus~'à 54 ans.: 
en 1948, en arrive aux 62. 

Pendant qu'un mari 0- 38 probabilites 
sur cent de ne paa deveblr veuf. une 
lemme en a 9. Cela ausai paree que les 
femmes sont, pour la plus part, plus jev· 
nes que l'homme qul les épouse : à part . 
cela U s'avvère qÛ'en 1921 les femmes fie 

mariaient en mo')'enne . à l'âqe de 24 ems, 
Jusqu' éi l' aDDée denüère 1er- moyeDIIV est 
déacendue à 22 ODii. 

Pour avoir une bonne manucure 
on se tait d'abord tailler et limer 
les ongles pour leur' donner la tor­
me désirée. Je vous rappelle, une 
fois encore, que- les ongles minces 
et cassants ne doivent · pas être 
coupés à la pince ni aux ciseau:e, 
mais limés à l'aide d'une lime éme­
ri. Evitez la lime d'acter si vos on­
gles sont fragiles. 
. Trempez lOnguement vos doigts 
dans un b.ol d'eau savonneuse trè.~ 
chaude. Les peaux amollies, se dé­
colleront plus facilement. Dégagez 
ensuite le bourrelet de P.eau qui en­
toure l'ongle à sa base. avec· un- re­
poussoir d'o.s_ OJL- d'ivOire. que vo.us 

@lllJ A n JID WJ ~ JFJ liD m miE 
___ l regard~ ~~ 

WJ Pl lE IFnE m lUE 
par judith Chase Churchill 

La première impression est 
beaucoup plus importante · qu.o~ 
nous ne le croyons generalement. 
Car un homme qui regarde UH<'J 

!emme ne remarque pas seule­
ment J.es détails superficiels. li p.l 
rait avoir, e.n outre, un coup d'oeil 
particulier qui lui pèrmet de per­
cer a ioür son caractere. 

A VQilt de poser la question à 
difièrentes cele.Drités, nous nous 
imaginions que les hommes rea­
gissment sensiblement de J.a roë­
me taçon, en voyant .une · femme 
po..1r J.a première lois. Mais nous 
nous trompions. Les hommes sont 
en réalité intiniment plus psycho­
logues que nous ne le pensions. 

leur forme, que la façon dont une 
femme s 'en sert. 

EDDIE CANTOR, comédien : 
Regarder attentivement une fem­
me dans les yeux ~·a toujours 
paru un très bon truc pour éviter 
les fausses manoeuvres et. )es 
mauvaises surprises. 

· GUY LOMBARDO, chef d'or­
chestre : L'état d'âme, voilà ce 
qui compte. L'humeur d'une· fem­
me transforme parfois complète­
ment son apparence. l'ai connu 
des femmes si rayonnantes qu'on 
ne remarquait ni la façon dont el· 
les étaient habillées. ni même la 
couleur de. leurs cheveux. · · 

HENRY LINK, psyc:lloloque : 
Pour moi, il y a deux façons de 
reqarder une femme : ci:lmme une 
oeuvre d'art ou comme une per­
sonnalité humaine. Au restau­
rant, dans la:: rue et dans les en-

SIR NORMAN ANGELL. écri­
vain; Je juge les femmes d 'après 
ce qu'elles ne font pas. Par 
exemple, avoir le courage d' arbo­
rer des ongles sans vernis. ou user 
avec circonspection du. rouqe. à, droits publics, je ~a:tde les fem­
lèvres et des cocktails. Ces si" mes en spectateur. En:: société, je 
qnes néqatifs.. aout pour moi l' indi- les considère- comme. des. entités. 
cation que ie me trouve en. face Pour moi, la:personnalité samesu­
d'un être qui mérite d'être. mieux re à l'importance qu'accorde un 
connu. être à dea actes qui intéressant a.t 

ROBERT TAYLOR. acteur da servent l'humanité. Ce qu'une 
, C' le ·d' arch . femme accomplit. :pi1)Ur. les· autres. 

cinema : est ur. em e que est infiniment plus révélateur. que-
je rem~e. Je déteste voir une· ce qu'elle fait pour elle-même. 
femme tr~b';lch~r sur de hauta ta- DUDD SCHULBERG. romancier : 
lons, m~s Je 11 aime pas davan- Il y a déJà longtemps (1\le· J'ai di­
ta~e vor: une Jeune fille f~ dea visé les femmes en deux groupes: 
enJambées de ch;ts~eur a. pied. celles dont le rôle est uniquement 
u,ne femAme vo;us r_evele beaucoup d'être Jolies et celle.a.qui, plus har­
d ~lie-meme, a- dis~ance, par sa mouleuses, sont de · véritables · ê­
demarche, avant. meme que vous tres humaina. et non da· simples 
ayez pu entreVOlr son visaqe. mannequins. Non paS -qu'il ne 

BlNG CROSBY, célèbre chan~ faille pas de mannequ:fns, mais 
,teur : La. premièxe chose qui me une jolie, femme. qui ne se croit 
frappe chez une femme, ce sont · pas oblit;Jéa. d'être perpétuella.. 
ses yeux. S'ils brillent, cela prou- ment en repré.sentation est' une 
ve qu'elle a le sens de l'humour source infini& de beauté. et da 
et qu'elle comprend la plaisante- joie. 
rie. Or, J'adore taquiner les fem- HODDINGCARTER, éditeur: Ce 
mes. que Je,.reQœcie' en premier lieu, ce. 

VICTOR MCLAGLEN. vedette. sont les-yeux. lls vous réYèlent le 
de cinéma.: Moi, ce sont lêa. caractère d'une femme et voua di­
maina que je remarque. Pcm tant sent s'U VGUt la peine de la revo!r. 

pas de bavures; les coups de pin­
ceau qui ont servi à étaler doivent 
demeurer absolument invisibles et 
la surface, nette de toute trace, se 
montrer- lisse jusqu'à la pointe. Il 
est préférable de ne pas mettre de 

vernis sur la lunule afin de laisser 
l'ongle respirer par sa base. 

E'l{itez les couches trop épaisses 
q.ut sont laides et d'un effet vulgai­
re. Apportez le plus grand soin à 
choisir la couleur de votre vernis. 

La main gauche est toujours la 
plus jolie, mais l'art et toute l'a­
dresse des actrices tendent à jouer 
avec deux mains pareilles en beau­
té, pour qu'elles soient deux adroi­
tes magiciennes qui sauront jaire 
surgir de vous-même la femme que 
vous pouvez devenir. 

FIGARO. 

Si votre mari 
p-orte 

un chapeau 

Voulez-vous· cozmaltre le ecmrct'­

re de votre mort. madame ? Sl tou• 
tefOis voua n"êtes pas déJà fixée aur 
ce aulet ? Observe:r·le lorsqu'U met 
iOil chcrpeau t 

Le porte-Wl peDChé vel"ll la dJol. 

&e ? C'est uu hoiiiiZie ho~mête . et 
calme, mals asses éqoütte et mcm­
qucmt d'CIIIIbltlo11. 

Porte·t·U son chapeav. IDcllzui vera 
la 9auche ? Alors ll est Cllllbltleux 
el parfois peu scrupuleux. S'U pon 
ton chapeau droit sur aa tête-· àt. 
teutloD. madame, votre mari eat fa· 

lou 1 
~est un atatlatlclen amWlcalll qul 

11 tiH c.. conclualou d'Wle MM 
il'ob~SWYatloaa. D a 6qalemeDt 
lourD1 la atatlatlque aulvcmle 1 45 p. 

100 des ho-•• IDcllnnt leur cha-
. . peau vera le àrolt&l 21 p. lOO vers 

la vauc:be ' et so p. 1 oo ta metteat 
illolt. 
~ 1• CCD dea hoUiiilu qui Be 

porteld paa c!e chapeau a ' eal pa 
prévu 1 · 



LA VOIX DE L'ORIENT JEUDI 12 MAI 1949 - 5 

Un historiBD dB I'EgyptB Bf dB I'I:slam sort avait trahi au déclin de sa vie. e Le chef Wahabite hocha . la tête, 
puis il demanda la paix. Son vain­
queur la lui promit, mais il l'infor-

• ma qu'il avait reçu l'ordre de son 
père de l'envoyer en Egypte. Sur­
pris, Abdallah sol11cita vingt qua­
tre heures de réflexion pour donner 
sa réponse. Ibrahim y consentit et 
Ibn Séoud fut autorisé à rentrer · à 
Derayeh 

Le Chevalier de l'Islam 
Faire sentir qu'à travers le temps 

comme à travers l'espace les hom­
mes et surtout les grands hommes 
ne sont pas si différents les uns des 
autres qu'on a tendance à -le penser 
communément, c'est là une oeuvre 

fr~nt sans doute pas les âges hé­
rmques de l'Occident. C'est Bayard, 
Bossuet et Michel de l'Hôpital eu 
un seul homme. ""· GA·BRIEL EN KIR/ Et jamais chanson de gestes ni 
roman de cape et d'épée n'offrit 
autant de passionnantes péripéties 
qve la vie de ce paladin' de l'I'> ·· 
lam. 

..... 
Il est parfois des vocations tardives qui n'en sont pas moins éclatantes. Ainsi, le dernier courrier de 

Paris' nous apporte le récit d'une scène émouvante qui ment de se dérouler au foyer de la Comédie 
Française. . 

On venait de lire une pièce présentée par un chirurgien des l~ôpitaux d'une cinquantaine large ­
ment sonnée. Avant la fin du dernier acte, Marie Bell pleurait d'emotion, bientôt imitée par tous 3es 
membres du « comité de lecture» et le doyen, l'illustre Denis D'Inè.~, pendant que l'administrateur pro­
clamait : << Reçu à l 'unanimité », se jetait dans les bras du jeune d1 a ma turge de 54 ans, s'écriant : 
« Rien de plus beau. depuis le Cid 1 » Il nous tardera de voir à.. la scène cette « Jeanne la Folle » du 
chirurgien-dramaturge-poète pour admirer le nouveau Cid 1 

Qu'on me pardonne cette digression. M. Gabriel Enlciri est une personnalité bien connue et son 
talent de publiciste et de conjére1•cier n'a pas besoin d'éloges. Longtemps, il dirig~a ce «Journal -du 
Caire » d'une si haute tenue et qui n'a jamais été remplacé. Ces derniers temps, il fit à notre station 
de radiodiffusion des causeries sur le monde arabe qui furent très remarquées. En d'autres temps, elles 
auraient pu susciter des polémiques, ·mais cette résèrve n'enlève rien- à leur brio, ni d leur valeur. 

Toutefois, entre un journaliste-conférencier et un historien, s'il n'y a pas incompatibilité, tl n'y a pas. 
non plus, de commune mesure, M. Gabriel Enkiri nous a fait cette agréable surprise de nous démontrer 
que sa véritable carrière aurait probablement été celle de grand historien. · 

J'avoue que j'ai accueilli le gros 1Jolume sur Ibrahim pacha avec quelque sceptici,qme. Je n'en avals 
pas lu trente pages que j'étais conquis. Que le lecteur ne · s'imagine pas que je veuille jaire plaisir, ici, à 
un vteux camarade. Je prétends; précisément, connaître l'histoire de, cette époque aussi bien que n'im­
porte quel spécialiSte. J'ai eu souvent l'idée de mettre au point et de publier un travail que je prépare 
depuis longtemps sur les mémoirt s de Cheikh el Djabarti- mats, l''lomme propose et les dieux dispo­
sent -. J'ai donc lu; la plume it la main, presque tout ce qui a été publié sur Mohamed Ali pacha et son. 
glorieux fils , Ibrahim- le-Conquérant. Or, je n'ai trotwé aucun ouvrage aussi object:tj, aussi intelligem-
ment exécuté que l'« histoire >> de M . Gabriel Enktri. · 

Certes, notre ami n'est pas un chartiste, un ermite de b!bUo.thèque .. à la poursuite œune pUce raris -
8ime qui aurait échapPé d ses « c6nt et. un » devan-ciers. !Z n'a pas eu l'intention de nou.s apporter une 
révélation , Mais, il a tatt infiniment mieux : tl nous apporte une··,, somme» soigneusement comptlét! , 
honnêtement et intelligemment digérée avec la plus entière bonne toi et un esprit critique parfait. 

Mohamed Ali pacha et son ttzs or..t eu des détracteurs systématiques et des adulateurs sans discer­
nement. Tout ce qui a été écrit à teur sujet constitue une véritable forêt où les ltanes s'accrochent aux 
branches pour former des fourrés inextricables. M . Gabriel Enkirt, formé aux tortes -disciplines d'une 
éducation latine; a pénétré <1: macte animo » dans « ce bois sacré :t . Armé de sa bonne cognée, c'est-à-di­
re, d''Une immense information et d'un lucide esprit critique, 1Z a élagué tous les massifs et. tracé « ce 
magnifique jardin à la française:» , chef d'oeuvre de clarté et de compréhension, qu'est son hisioire 
d'Ibrahim. 

Dans une étude sur <1: Le Chevalier de l'Islam», notre excellent ami et éminent collaborateur, M. Gas­
ton Berthey, nous parle des qualités ltttéraires de l'oeuvre de Gabriel Enkiri. Je viens de lire, tout ·d'un 
trait,- c'est- à- dire pendant les lotsirs que j'ai pu me créer au co1trs ·de trois semaines- l'hisroire d'Ib­
rahim et ce qui frappe, c'est la limpidité du flot qui coule, ce qu1 n'en exclut pas, quand les scènes de­
viennent dramatiques, l'émotion et la concision pittoresque et éloquente. 

Il y a plusieurs façons d'écrire l'histoire. Nous avons des chefs d'oeuvre dus d des historiens artiste3, 
poètes, philosophes qui veulent é1>oquer, peindre, jaire revivre o.u donner des leçons. M. Gabriel Enkiri 
est dans la grande tradition française qut commence avec Joinville, Froissart et se continue avec Voltaire, 
Thiers - pour ne pas parler des contemporains - , celle des (( narrateurs, qui, avant tout, veulent <1: ra­
conter » le plus lucidement et le plus honnêtement possible. 

En ce sens, l oeuvre de M. Gabriel Enlciri est un modèle du genre: s-O,reté de l'injormatùm, esprit cri ­
tique, impartial, récit d'une pureté classique. 

Ce dernier mot tombé de la plum.e qualifie exactement ·la valeur et la signification des deux ouvra­
ges de notre auteur. Ce sont vraiment des oeuvres classiques qut doivent figurer dans totttes les btbli9-
thèques scolaires. 

En tant que vieux professeur; une expérience de plus de trenté ans me confère, à ce sujet, quelque 
autorité - je suggérerai aux autorités qui président au ntinistère de notre Education nationale, de fai­
re de l'histoire d'Ibrahim pacha de M . Gabriel Enkirl., un mtvrage vraiment classique, c'est-à-dire, inscr!t 
dans les programmes. · 

Comme l'ouvrage actuel est, vraiment, monumental, écrit pour répondre d tous les arguments de la 
crutque, présentant sur certains points discutés, les divers arguments, les différentes phases de la que:J­
tion, il serait éminemment désirable que le ministère demande à l'auteur d'en jaire une rédaction plt•s 
courte, plus didactique qut serait traduite en arabe pour l'instruction et l'éducation de nos étudiants. 

Cette suggestion. d'un vieux pédagogue montre en queUe haute et particulière estzme je tiens l'oeuvre 
d'historien de M. Gabriel Kn1dri. 

A. BEZIAT. 

Revenu au milieu dt>s siens, Abd- louable en soi. Mais elle le devient 
allah tint conseil. Ses fils, ses pa- de façon toute particulière quand 
rents et la plupart de ses lleute · elle consiste, en cette période où 
nants insistèrent pour qu'il quittât s'affirme la renaissance du monde 
sans retard sa capitale et qu'il se arabe, à faire mieux connaître à 
réfugiât aux confins du désert, pa;:- l'Occident le glorieux passé de 1'0-
mi les tribus qui lui restaient fldè· rient. 
les. Abdallah refusa. Sa conversa- S.E. Wacyf Boutros Ghaly Pacha 
tion aveé Ibrahim l'avait favoraèle- y avait déjà contribué en publiant 
ment impressionné. Et puis, s'il L d"t" h · 
Prenait la fuite, que deviendralt « a Tra 1 wn C evaleresque des Arabes » où il amalgamait avec 
Derayeh? Que deviendraient ses maîtrise la philosophie .et la litté­
compatriotes, ses coreligionnaires, rature à l'histoire. L'ouvrage qu'a 
sa famille ? Mettant tout son es- publié en 1946 M. Gabriel Enkiri 
poir dans la protection d'Ibrahim, s'inspire du même sentiment mais 
l'Emir du Nejd, héroïquement, déci- plaide avec plus de vigueur encore 
da de se sacrifier. la cause de l'Islam en faisant re-

Le lendemain, Abdallah se pré- vi-vre avec une singulière intensité. 
senta de nouveau devant la tente l 'un des plus purs héros de sa ge­
d 'Ibrahim. Reçu immédiatemeu;, nèse et de son épopée. 
avec les mêmes égards que la veille, Sous 1::. plume à la fols savante 
il fut invité à s'asseoir. Des servi- et alerte de M. Enkiri - qui nous. 
teurs firent passer des tasses de prouve ainsi que le journalisme 
café pttis Ibrahim demanda à Abd- peut meaer loin en littérature tout 
allah ce qu'il avait décidé . « Je suis comme en politique - l'Imam Ali 
prêt à partir pour Le Caire, répon- l Ibn Abou Taleb, cousin et gendre 
dlt-11 a condition que ma vie me du prophète nous apparaît dans 

1 soit assurée.» <l: Je ne dispose, ni .1 tout l'éclat de ses vertus et de ses 
1 de la volonté du Vice-Roi, mon pè,- qualités. De la fidélité du tableau. 

re, nJ. de ce:Ue du Sultan, répliqua l mon lncompét~nce_ ne- saurait êtrl:3 
1 Ibramm, mais ilB sont trop gêné- ~ j)lge, mals de nautes personnalités 
1 pom Ç;Ontr~ -attaq<.u;r. » Le!l trou - reux pour ne pa.-; vous accorder la sen sont portées publiquement ga-

l pe~ obeiren" et les Wahabl~es s~ re- vie sa·û,ve. l> Le chef Wahablte s'in- r-a.Etes : feu la Princesse Chtvékiar 
tlrerent de nouveau derriere 1eurs ciina. n accepta de par tir pour l'E- 1 a ·_!Çgypte, feu le · cheikh Moust&pha 

' murs. 1 gypte, Puisque Dieu l'exigeait, mais j Al:ld el Razek, LL.EE; · Ismail. Stdky 
Abdallah c;rut~n que les assiè- 11 demanda .qu'au moins sa fan>.!lle Pacha, Helmi Issa Pacha et·Hafez 

Gabriel Enktr-t 

geants disposaient encore de mum- ne füt pas persécutée et que Dera- Ramadan Pacha. 
tians suffisantes pour repousser de yeh ne fut pas détruite. Ibrahim Dans une chaleure{Jse . préface, 
nouvelles sorties ? Le fait est qu'Il promit de faire de son mieux. Pen- S.E. Hussein Haikal Pacha rappel­
ne renouvela pas ses attaques, es- dant huit jours, il témoigna à l'E- le qu'après la mort du Prophèt~ 
pérant épuiser ses ennemis par la mir vaincu une solllcitude to11- deux courants se sont dessinés dans 
longueur d'un siège qui semblait in- chante. Il l'invitait à sa table, pas- l'of)fnion des peuples arabes. <1: Son 
terminable. Il avait appris que des salt des soirées avec lui sous sa successeur devait-il être choisi par­
épidémies ravageaient le camp d'!- tente et lui faisait rendre les hon- miles membres de sa famille? De­
brahlm.· Il crut bon de laisser au neurs dus à un chef d'armée: Le 20 vait-1.1 être élu par la communauté 
temps et à la dysenterie le soin de septembre ; Abdallah fît ses adieux musulmane ? 1> 

miner et d'affaiblir le moral des à Derayeh et prit la route de l'E- Dans son avant propos, l'auteur 

l 
Turco-Egyptiens. Et 11 se maintint gypte. n arriva au Caire le 17 no- lui-même souligne l'importance de 
sur la défensive. vembre 1818. Mohamed Aly le reçut faire connaître la vérité sur le 

Les calculs d'Abdallah furent 1 dans son palais de Choubrah et eut « Chevalier de l'Islam» aux Euro­
bien près de se réaliser. La dysen- avec lui un long entretien . « Que péens, étant donné que certains 
terie et l'ophtalmie faisaient d'ef- penses-tu de mon fils Ibrahim? i> d'entre eux l'ont méjugé. C'est aln-
frayants ravages dans les rangs des 1 demanda le Vice-Roi. « C'est un si que les Frères Tharaud, « dans 
assiégeants. Ibrahim lui-même en homme courageux, réponQit .Abdal- le Chemin de Damas», ont dit au 

sujet du quatrième Khalife de l'Is · 

1 :]t 
) 

1am, qui a représenté dès les 
premiers jours l'idée de la 
succession hértditaire, que les 
dissidences musulmanes ne 
s'étalent révélées qu'après 
son assassinat. 

LE HEROS PARFAIT 
Beau titre que <1: Le Cheva­

lier de l'Islam», mais quine­
voque pourtant qu'un des co-

Il entre én fait dans l'histoire par 
un épisode de film policier. 

Nous sommes à l'aurore de l'Hé­
gire. Le Prophète est encore · com­
battu p~ de nombreux chefs de la 
Mecqun et de Médine. Ils décidtlnt 
de l'assassiner ... 

D'après la tradition ,l'Ange Gll.­
briel avertit Mohamed du péril qui 
le menace et lui conseille de quit­
ter la Mecque pour Médine de nuit 
dans le secret le plus absolu. 

Pour éUminuer les chances de 
poursuite, Ali, qui n'a pas encore 
vingt ans, accepte de servir de so­
sie à son cousin qu'il vénère déja 
et s'étend sur sa couche en se roti­
lant dans sa couverture verte. Ain­
si seront induits en erreur les con­
jurés qui viendront s'assurer à tn­
vers une lucarne de la présence de 
leur victime. 

Rassurés sur ce point Us atten­
dent traoqulllement l'aurore pour 
frapper Mohamed, qui est très ma­
tinal, à sa sortie de la maison. 
. Mais la matinée s'avance 115 

s'impatientent et l'un d'eux héurta 
la porte du . pommeau de son poi­
gnard tandis qu'un autre va guetter 
à la lucarne. Il volt le dormeur se 
lever avec sang-froid et venir ou­
vrir flegmatiquement la porte ... 

On ·demande à Aly où est Moha­
med. Il feint la surprise et assure 
que son cousin doit être quelque 
part d!!-ns la demeure. Perte de 
temps a perquisitionner puis les li­
gueurs s'acharnent à faire parler 
Ali à force de coups. 

Le silimce d'Ali falllit lui coûter 
la vie. Il ne fut relâché - et dans 
quel triste état ! - qu'au bout de 
deux jours grâce à l'intervention de 
ses oncles. Il n'en partit pas moins 
s"':r le champ à pied pour Médine, 
n ayant pour toutes provisions 
qu'une petite gourde d'eau et quel­
ques dattes. 

L'HEROISME D'IBRAHIM PACHA t~sdecettepulssanteetmul-~ t1forme personnalité. Car AU 

\ 

- Ibn Abou Taleb ne fut pas 
· · seulement « un héros de l'étonnan-

Quatre cents kllomètres de la 
Mecque à Médine d'un désert qu'un 
soleil féroce embrase de jour ... 
Mals la foi d'Aly est plus ardente 
que le soleil. Après de longues nuHs 
de marche, il atteint le village d~ 
Kerba, à quelques kilomètres du 
but, et il y est recue1llie par une 
veuve récemment convertie ... Mo­
hamed accourt de Medine et pieute 
en voyant les blessures de son jeu­
ne cousin à qui il déclare : « Tu es 
mon frère sur cette terre et le sera 
également au ciel.:. 

• b . d w h b• · · 1 te épopée qui faillit au VIle. siècle ' · fut atteint ei dut re~ter hmt JOpt•s llaJ;l, il a ~ali son, devoir, nous aVOJ:?-S donner le monde à l'Islam:. mais VInt a out es a a Ites sous s~ tente. ~e nest que grace f~ut_le n~tre . Cest Dieu :IUi a d3- ·encore« un des savants, des juris·· 
· aux_ soms én~rg1ques des mé~ecins c1de _du resultat. » Satisfa1t d~ cet- tes, des . orateurs que l'Islam ~é­

. UN JUSTE 
Nous ne pouvons, faute de place, 

suivre le héros dans sa carrière, qu0 
vous auriez grand tort de ne pas 
suivre vous-même dans le récit at­
tachant et sobre à la rois qu'en 
fait Gabriel Enkiri. Batallle du 
Chameau, bataille de Saffein, tous 
ses exploits y revivent. On admire 
aussi en lui un grand orateur d'une 
forme lapidaire, qualité qu'on re­
trouve dans ses écrits. 

En plein désert du Neld. devant la dernière place forte des W<rhahi~es. Hirahim pacha faill1t échouer. La situation 
compromise ne fut rétablie que par l'o;œcendant de sa forte personnalité. VOici 1 .. récit de la dernière pha.ae de la com· 
paqne racontée en Un. style diqne des exploita MCO:Dtéa 1 

Le 21 Juin, la colonne expédi-
tionnaire d'Ibrahim faillit trou­
ver devant Derayeh une fin tra­
gique. Vers le soir, un tourb1llon 
de vent s'éleva subitement. Les 
soldats venaient d'allumer du 
feu pour préparer le dîner. Un 
tison fut' emporté par le ,vent et 
tomba sur une grande tente qui 
prit feu . L'incendie se propagea 
rapidement. La violence du tout'­
billon augmenta. En quelques 
minutes, les dépôts de poudre 
furent atteints. L'explosion fut 
terrible. Deux cents barils de 
poudre, trois cents caisses ùe 
cartouches, des obus, des bo~­
bes, projetèrent . leurs flammes 
et leurs éclats dans la nuit. 
Pendant une heure les détona.­
tipns se succédèrent. Après les 
munitions, les vivres prirent feu 
à leur tour. L'orge, le ble, des 
denrées de toutes sortes furent 
détruites. Plusieurs hommes fu­
rent. brûlés. Tout· le camp pre­
senta un spectacle de ruine et de 
désolation qui consterna les sur­
vivants. 

En plein désert, à des milliers 
de kilomètres du Caire, dépour­
vue de munitions et de vivres, 
ayant en face d'elle une garni­
son supérieure en nombre et 
soutenue par la population, l'ar­
mée d'Ibrahim semblait perduP,. 
Elle n'avait que quelques gar­
gousses dans ses batteries et lés 
cartouches conservées par les 
soldats dans leur giberne. .st 
Abdallah Ibn el Séoud, exploi­
tant ce désastre, avait immédia­
tement attaqué, il aurait anéanti 
en quelques heures. les troupes 
qui l'assiégeaient et qui, affolées 
par cette brusque catastrophe, 
auraient été incapables de ré­
sister. Mals Abdallah n'attaqua 
pas. Ibrahim se ressaisit. n dé­
ploya pour sauver la situation 
un courage, une déterminatiQn 
et un sang-froid dont rarement 
un général de son âge sut faire 
preuve dans des çirconstances 
aussi. tragiques. A son entoura­
ge, il ne dissimula pas la gravité 
du coup qui s'abattait sur lut 
.: Tout est perdU, déclara-t-U à 
ses lieutenants. n ne nous reste. 
plus que du courage et des sa­
bres pour nous défendre. Que 
chaque chef se tienne sur ses 
gardes, je vais en faire de mê-
me.:~> 

.. 

IOrahtm Pacha 

Mais le langage qu'Ibrahim tint à , · , 
ses troupes fut tout autre. n par-~ rent la nuit à dresser des plans de 1 bernes n étaient pas 1népulsaJ:>les. 
courut le camp en tous sens visi- défense et à étudier les mesures Les cartouches diminuèrent raplde­
tant les te1,Œs qui avaient échappé susceptibles de sauver l'armée de la ment. rbrahim, du haut d'une col­
à l'incendie, &'informant de l'état des~ction totale qui la menaçait. line, suivait la bataille. n envoy"l 
des blessés réconfortant ceux qui A 1 aube, Ibrahim fut informé par immédiatement ses ordres aux offi­
affichaient' déjà leur épouvante et ses espions de l'imminence d'une ciers. « Cessez le feu, leur dit-U, 
leur désespoir, promettant, affir- sortie des Wahabites. Montant à jusqu'à l'approche de l'ennemi. 
mant que des secours allaient par- cheval, 11 harangua ses soldats, .leur Alors· dirigez sur lui un feu très 
'Venir et redonner à · l'armée le ffi\)- ordonnant de ménager les muni- nourri avec les cartouches qui vous 
yen de reprendre l'offensive. tians qui étaien~ dans leur ~~:re restent. 7> Ces ord,res furent exécu-

Rentré sous sa tente, le chef con- et de ne tirer quen cas den té tés à la lettre. S'étant approchés 
. voqua ses collaborateurs. Ensem- absolue. Il .leur interdit, sous peine du camp égyptien les Wahabites, a 
ble, ils décidèrent d~eXpédier des de mort, de céder du terrain et leur .la minute où Us croyaient que la 
lettres, par des émissaires spéciaux, ordonna. de dé.f~c:l.re,leurs position& bataille était gagnée, se ment mi­
au Caire, à Médine, à Yambo et à au. prix de leur vie. • ll le fallait. trailléa de to1111 côtés et par les fu­
toutes les garnisons des v11lea oc- Une heure après, Abdallah atta- s1ls et par l'artHlerie. Ce fut un 
cupées pour demander d'urgence qua. Deux mille Wahabites, soute- massacre. Epouvantés, abandon­
des renforts et surtout des muni- nus par l'artiller1e de leurs forts, nant leurs morts et leurs blesst-.s 
tiens. Ils donnèrent les ordres né- assalll1rent le camp égyptien du c6- sur le terrain, les assaUlants recu­
cessaires en vue de parer a-ux atta- té de Ghassibeh. 11avant-garde· lèrent. « Pas de poursuite, com­
ques que l'ennemi ne devait pas d'lbra.hin'l lea accuellllt en, déchar manda alors Ibrahim., nous n 'avons 
tarder à déclencher. Et lls passè- geant ses' mousquets: Mail les Ble pas suffisamment de mu:n.tttom 

itallens qui 1 entouraient qu il put tc;_ rep~mse , Mohamed Aly f1t re- nère lé r;lus .. l> Cet Imam que cent­
reprendre son activité. vetir l at;cien chef du Nejd d'une vingt millions de Chites de tout~s 

pelisse d ho~eu;· et ~onna des or- nuances considèrent toujours com­
dt:es pour qu il fut logé dans le pa- me leur maître et leur inspirateur, 
la1s de son plu,q jeun~ fils , Ismall. voilà une fig_ure telle · que n'en of-

Le 16 Juillet, les renforts com­
mencèrent à arriver. La garnison 
d'Aneyzeh envoya deux cents cha­

r meaux chargés de poudre, de. bom- , , F 
bes et d'obus. Deux cents Albanais . _ 

1 
escortaient cette cara:vane. Puis, f eu' 
venus de Médine et de Yarobo, delJX , ~ 

1 

mille Turcs etMoghrabins apporté - ! 
rent à Ibrahim d'importantes ! 

" ne me manquez pas 
leur cria Sève -------

Mais le plus bel éloge qui ait été 
fait de lui, c'est le Prophète qui l'a 
prononcé lut-même : « Tu as été 
pour moi ce qu'Aaron a été pour 
Moïse.:~> . quantités de munitions, des canons 

et des vivres. L'armée était sauvée. 
Elle pouvait non seulement parer a 
toute sortie des Wahabites, mais re­
prendre même son offensive contre 
Derayeh. 

« Le bataillon, dit Wlngtrinier, 
faisait un jour l'exercice à feu, sur 
les bords du Nil, et Sève, jouissant 
de son oeuvre, admirait la fermeté 

Le màtin du six septembre, toute et la précision ·vraiment étonnan­
l'armée s'ébranla. La cavalerie tes des mouvements. Emporté par 
chargea. L'artillerie lança obus et l'amour de son art, tout à sa créa­
boulets. Le point menacé semblai~ tion, Sève pique son cheval, s'éloi­
être un des bastions de Ghassybeh. gne de manière à pouvoir embras­
L'ennemi concentra sur ce point sa ser !.'ensemble des manoeuvres et. 
défense... Mais ce ·n'était qu'une place en face des rangs, il prononce 
feinte. Ibrahim avait découvert u.a les divers commandements. 

Ajcutons que « Le Chevalier de 
ses trou~es . Pendapt plusieur~ l'Islatn"' est aussi i.astructif q•le 
mois, 1~ s attacha à compléter SU( captivant. ïl se termine par un ex­
une grande échelle et, dans les posé lumineux du Chisme de ris­
meilleures conditions, 1 organisa- lam depuis ses origines jusqu'à nos 
tion de la nouvelle armée d?nt Mo- jours, point de départ lui-meme dt~ 
hamed . Aly et Ibrahim 1 avalent 1 judicieuses vues sur l'avenir. 
chargé. , / 

Gaston BERTHEY. 

point faible dans le mur qui en- · 
tourait Derayeh : un défilé que 
l'ennemi avait négligé de fortifier. 
Il y fît passer une colonne. Mar· 
chant silencieusement, la colonne 
arriva sans être repérée au pied 
d'une redoute armée de trois bou­
ches à feu et garnie de munitions. 
Les Wahabites qui l'occupaient se 
virent soudiün entourés de toute 
part. Avant d'avoir pu r~agir, ils 
furent maîtrisés et la ·redoute tom­
ba entre les mains des assaillants. 
La ville ne pouvait. plus échapper 
à son sort. Un à un, les fortins qui 
la protégeaient furent forcés de se 
rendre. Le dernier, commandé par 
Baad, fils d'Abdallah, résista d"J­
rant quarante huit heures. Maia, 
manquant de vivres r.t de muni­
tions, Saad abandonpa la· partie et 
le jour même Ghassyb.~h capitula. 

«Au mot : Feu ! son cheval tres­
saille. Sève s'étonne. Les balles ont 
sifflé autour de lui. Les soldats 
cette fois, ont bien réellement vouhi 
l'assasSiner. 

. « Il sè dresse sur ses étriers, en­
leve son cheval et se précipite sur 
le bataillon. Là, il entre dans les 
ran~s qu'il bouscule, frappe à droi­
te, .a gauche, d'une cravache vi­
gou.r.euse~ent maniée; la ·flexible 
lamere cmgle les épaules et les vi­
sa!fes; les coups pleuvent comme 
grele; les soldats reculent; le chef 
accompagne ses coups d'injures 
sanglantes : 

- Triples canaille$, pourceaux 
n:audits, fils de chiens, c'est à cette 
d1stance-là que vous manquez un 
homme. Recommencez l' 

<1: En faisant voler le sable sous 
L'enceinte des forts était enta- les Pieds de son cheval, il retourne 

mée. De Ghassybeh, les assiégeants audacieusement se camper en face 1 
attaquèrent Toureyf, qui ne tarda . du bataillon. 
pas à succomber. Tourfieh, quel-! - Chargez. 
ques heures après, suivit son « A cet ordre qui est un défi le 
exemple. Le lendemain, Sahl ~e bataillon frémit de stupeur. Il 0 bé1t 
rendit à son tour. Abdallah se re- cependant. 
fugia dans le seul fort qui lui res- u . · 
tait. Mais cerné de tous côtés, a- ân- ne, deux, doucement donc, 
bandonné par la population et mê es batés. Ne vous pressez pas. Et 
me par la plupart de ses soldats, tÏ ~!!ntenant, attention. Portez ar-
se décida le 9 septembre à capitu- · Apprêtez armes. 
ler ' ' « Les coeurs battaient à tout 

· rompre. Les yeux dévoraient le 
chef. Le chef wahabite se présenta, ac­

compagné de ses fils, frères et cou­
sins, devant la tente d'Ibrahim. Ce 
dernier était. assis sur un divan. 
Abdallah s'inclina et voulut ltü 
baiser la main. Ibrahim la retira 
vivement et fît asseoir le chef vain­
cu. «,Pourquoi, lui demanda-t-Il, 
ave:ll.,.vous voulu continuer la guet­
re alors que toute la population ne 
désirait que la paix?» Abdallah ré­
pondit : « Le destin l'a voulu. » 
Ibrahim répliqua : c Si vous cro­
yez pouvoir encore vous défendr.d, 
je vous donnerai de la. poudre et 
des munitions. pour continuer ia 
guerre. , Tristement, Abdallah lui 
dit : « A quoi bon, Seigneur? Dieu 
a favorisé vos armes. Ce ne sont 
pas vos soldats qui m'ont vaincu, 
c'est le Ciel qui a voulu m'humi­
lier. ,. En prononçant ces mots, la 
voix .d'Abdallah s'étrangla, des lar­
mes se mirent à. couler sur son vi­
sage et on le vit prêt à défaillir. 
Ibrahim le réconforta. ll lui rap­
pela la fin malheureuse de pl,ls 
d'un homme de guerre qui s'étru.t 
illustre par ses Victolres flt que le 

- « En joue, feu 1 
« A ce trait d'héroïque folle, à ce 

com~ndement donné d'une voix 
si vibrante, une clameur s'éleva 
dans les airs; les rangs se rompi­
rent, les fusils tombèrent et le ba­
taillon acçourant tout entier, en­
toura son commandant avec des 
cris de repentir. Les uns baisaient 
les étriers, d'autres les vêtements 
chacun touchait avec amour le chHf 
qui sentait lui ·couler des armes. La 
transformation était complète. 
Toutes les voix juraient obéissance 
passive et, à toute épreuve invln­
çible et inviolable attachement. 

« Jamais serment ne fut plus fi= 
dèlement tenu. ,. 

Pour cimenter l'attachement de · 
ses soldats, pour combler entre eux 
et lui tout fossé, Sève comprit qu'il ' 
lul fallait embrasser leurs croyan­
ces rell.gieuses. II n'avait jamais été 
très pràtlquant. Se rendant compt.e 
que son avenir était désormais en 
Egypte, Sève abjura. Devenu mu­
sulman, il prit le nom de Soliman 
et exerga encore plus d'autorité sur 
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Réflexions sur la • mus1que 

LA VOIX DE L'ORIENT 
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LA CON QUETE DE. LA S,YPHILIS 

CHANTEURS, SACH~Z . CHANTER ••• Les savants et les hygiénistes de la dernière décade, et les nou-' « L'avène.ment de la pénicilline 
sont en train de supprip:J.er la sy.., veaux cas ont diminué de 20 o/o comme drogue efficace dans le 
phillis aux Etats-Unis grâce à de rien que dans les 27 derniers mois. traitement tant de la syphilis que 
nouvelles drogues puissantes, à n y a une dizaine d'années seu- de la blennorragie marque un 
l'intensive éducation dupublic et à lement dit le Chirurgien Général tournant décisif dans çette longue 
des traitements _non moins énergi-, les maladies vénériennes sem~ lutte, a-t-11 déclaré. Nous ne me­
ques, a déclare le Dr. Leonard blaient être << un vaste problème nons plus une batailte défensive 
Scheele, <;Jhir~~gien GéJ?-éral du insoluble. A cette époque, nous n '•a- seulement.» 

PAR ENRICO TERNI 

D'après les anciens Egyptiens, Je 
dieu Thot avait créé le monde, non 
pas par la pensée ou le geste, mais 
en poussant un grand cri de :>a 
t>ouche et, des sons émis « avec Ja 
voix juste», étaient sortis quatre 
dieux qui, doués à leur tour de la 
même puis,sance, avaient organisé 
l'univers. 

La volx humaine, ou divine, n'est 
donc pas seulement l'ancêtre in­
contesté des instruments de musi­
que : elle a été la première cellule 
germinative du monde où les hu­
mains ont continué à chanter, mais 
pas toujours avec des volx justes. 

Sans aller trop fouiller dans des 
époques reculées et légendaires, il 
est un fait que la musique est née 
du chant humain. Les premiers tex­
tes du contrepoint ne sont écrits 
que pour la voix humaine ;les au­
tres instruments, tuyaux et cordes 
'vibrantes, et percussions, sont ve­
nus beaucoup plus tard dans l'évo­
lution du matériel sonore. Cela 
confère aux chanteurs des droits 
d'aînesse dont ils profitent large­
ment. Mais ces droits comportent 
aussi des devoirs, auxquels les sus-

- dits ne se plient qu'en très faible 
mesure. 

En effet, il n'y a pas de pire mu­
sicien qu'un chanteur. La voix hu­
maine, au lieu d'être au service de 
la musique, s'est toujours efforcée 

et millénaires ascendances muslca- gré la richesse naturelle des tiro­
les, est le plus imparfait et le plus bres, et souvent faux, surtout dans 
grossier des instruments de musi- • les passages rapidement contre­
que. Même si, dans l'ensemble de pointés. On oubliait que les en­
son phrasé, un chanteur chante sembles vocaux sont la génèse de 
juste, aussitôt qu'il doit; émettre u- la polyphonie, l'arclùtype du con­

Service d Hyg1ene Pubhque des vions même pas trouvé un remède Le Dr. Scheele dit que la morta­
Etats-Unis <U:SPHS) .. Le taux d~ contre la blennorragie.» Depuis lité. annuelle due ·à la syphilis aux 
mortalité dû a la syplùlis a baisse lors, toutefois, l'intensification des Etats-Unis « est tomQée de près 
de 45 o/o aux Etats-Unis au cours recherches de laboratoire a donné de 21.000 en 1938 à moins de 13.000 

ne suite de notes rapiats. les inter- trepoint fleuri. Un ensemble ins- Raci"ne et ~hakespeare 
valles sont faux, et . l~ sauts dis- trumental est généralement bien 1 l 

cordants. Et po\lJi,~t. les « opé- plus agréable à entendre, et J?OUr- --
ristes » de gél1'l:e 'du .1Vé siècle, sor- taqt, il est aussi difficile de JOUer Commentant le procès :Kra v-
tant dés le*urs v~ça;les de l'aube juste d'un instrument à cordes ou chenko _«Les lettres françaises:. 
du classique, ont decpuvert que la d'un cor, que de chanter juste. , ' 
voix est uu.:1ros.trunrên.t souple et C'est que les instrumentistes tra- dont le r~tenttssement a dépassé 
agUe. Les trl~tl'li . )l/f!i omements et va1llent, et les chanteurs pas, nos frontieres, une publication pri~ . 
les doubl~s-ie es pepvent être Que lP. dieu Thot les protège, et tannique observe qu'on peut voir 
chantés jus~~·· . c-ondition ,que la recrée pour eux un nouveau monde, dans cet exemple les méthodes to-
voix soit cumvée. en leur confiant le sacerdoce du . 

J'ai entend~; naguère, un célè- culte de la Musique, et non celui talemen~ differentes _de la justice 
bre quatuor. vocal, ·et c'était· bien de leurs gosiers. française et anglaise. 
désagréable , : toujours froid, mal- Enrico TERNI. « un procès, en Grande-Bretagne 

QUAND ·NOS FRERES INFERIEURS S'A~USENT 

" Cblta " célèbre Cham-~1-j'lasslm 
e1: sa guérison. __ ..,., ... ,..~·~· ..... -- ---

obéi~ à des règles strictes; n n'est 
pas permis aux témoins de s'éloi­
gner du sujet même de l'affaire. En 
France, un procès est, au contraire, 
plein d'équivoques, d'incidents, de 
diversions et dé fausses pistes. La 
façon de rendre la justice en Gran­
de-Bretagne rappelle Racine; en 
France, elle rappelle Shakespea-
re.» 

de « brillants résultats». en 1947. Nous. estimons que le pays 

Les enfants éprouvés par la guerre 
co~stituent un ·problème euro'péen-

Il y a toujours- 13.000.00(1 d'en- tchécoslovaques étalent menacés 
.l'ants éprouvés pa rla guerre · en ou atteints par cette maladie. 
Europe, - des orphelins, des sans- L'instruction a été grandement 
abri ou des Infirmes - selon une retardée par les dommages caUsés 
étude faite p·ar la Commission aux écoles et par les décès survenus 
américaine pour l'Organisation parmi les professeurs c;turant les 
Educative, Scientifique et Cultu- années de guerre. Le r!fpport de­
relie des Nations Unies. clare que 1500 écoles primaires ont 

Le rapport de. la Commission sera été dét.ruites en France et 82 éco­
_employé comme guide pour répon- les secondaires endommagées . . En 
dre au grand besoip d'aide des en- Grèce, les 91 pour cent des écoles 
fants. ont été détruites, et 200.000 enfants 

L'étude comporte aussi un rap- 1 ne peuvent fréquenter les classes. 
port sur l'état sanitaire des en- En Autriche, où 540 écoles furent 
fants européens. Il montre qu'en détruites, 6000 professeurs sont em­
Italie le taux de mortalité s'est éle- pêchés d'exercer, et 1055 profes­
vé de •50 pour cent entre 1937 et seurs ont été exécutés en Tchéco-
1945. Durant les quelques dernières slovaquie. En Pologne, l'instruction 
années, la tuberculose s'est étendue de 3.200.000 enfants a été entravéa. 
.parmi les enfants en Grèce, en Po- Environ 13.000 écoles philippines 

a ajouté à sa productivité annuelle 
une nette épargne de 90.000 années 
de vie humaine de travail - à 
cause de ces réductions dans la 
mortallté due à la syphills. La mor­
talité infantile due à la syphiUs 
congénitale a diminué de 77 o/o 
dans ces dix dernières années. Et 
le taux des premières admissions 
aux asiles d'aliénés dues à la sy­
philis du système nerveux central . 
a diminué de 30 O/O.» 

Depuis que les savants ont trouvé 
des drogues pour guérir la syphllis, 
dit le Chirurgien Général, « la tâ­
che la plus Importante consiste 
maintenant à faire suivre le traite­
ment à un plus grand nombre de 
patients ... Au cours des 18 derniers 
mois, l'appel au public par voie de 
la radio, de la pre~:.se et d'autres 
moyens pour attein<Jre les masses, 
s'est avéré efficace pour amener de 
nouveaux malades à se faire exa­
miner et traiter.» 

La Sei;tion des Maladies Véné­
riennes de l'USPHS a élaboré des 
brochures pour· des campagnes fai­
sant appeî au pubîic. F:lles peuvent 
être obtenues auprès d'organisa~ 
tlons de l'Etat ou locales s'occupant 
d'hygiène . Les résultats de ces ap­
pels au public se font sentlr du fait 
que dans les 27 derniers mols, tm 
nombre de personnes 30 oio supé­
rieur ont été examinées poLir une 
syphilis possible contre une période 
correspondante des années passéefl. 

Parlant de la direction que pren­
dront les futures mesures de con­
trôle contre la syphilis, le Dr. 
Scheele note le besoin .de « recher­
ches plus approfondies de la part 
de la psychiâtrie et des sciences so­
ciales pour déterminer les facteurs 
soul~gnant la propagation des in­
fecllons vénériennes et les dévia­
tions sociales l'eliées à leur propa­
gation.» 

de l'asservir à ses exigences, de la « Chita » a été malade; bien ma­
limiter à ses possibiUtés, de l'adap- lade. Son médecin déSe$pérait et les 
ter à ses effets. La _ plupart des nombreux amis qu'elle compte de­
chanteurs sont dell spécialistes: ils mandaient sans cesse de ses nou--
n'apprennent pas la Musique, ils velles. .• . 

logne et -en Finlande, et l'année orit été détruites ou fortement en-
dernière 35 pour cent des enfants dommagées. . Un correctif pour 
Il fit de la prison à cause· de sa barbe les difformités apprennent à chanter, et beaucoup Heureusement, « Chita » est re­

d'entre eux n'apprennent rien du tablie, et dans quelques jours, elle 
tout. Ils chantent parce qu'ils ont reprendra ses ebats au· Zoo du 
une volx, et que ça se paye plus Caire, à la grande joie de ses ad- • 
cher que toute autre émission so- mirateurs, si anxieux. · 
nore. Un ténor médiocre, un sopra- Cependan:.. l'évènement . de sa 
no ou une basse, sont payés beau- guérison ne pouvait passer maper­
coup plus cher que l'un quelconque çu. Profitant de l'occasion de 
des musiciens de l'orchestre et que «Cham El Nassim », son médecm 
le chef lui-même. et ses quatre gardes lui préparèrent 

Celà tient du fait que si toute une agréable surprise. De bon ma­
personne, tant soit peu douée, ·peut tin ,le Dr. Hammad, son médect1 
devenir, par l'étude, instrumentis- particulier, vint lui souhaiter le 
te, il faut, pour être un chanteur, bonjour, alors que « Orabi », son 
ce développement anormal et assez garde, lui aménâgeait dans la 
rare des anches vocales qui lui don- chambre voisine, une réception so-
ne l'extension, la puissance et le lennelle. · 
timbre. Un chanteur est donc un Mais voilà que tous les chimpan ­
phénomène, une sorte de mons- zés du voisinage accourent pour re­
truosité anatomique. Or, la plupart garder, stupéfaits, le compartiment 
des chanteurs se limitent au rôle de « Chita » : papier multicolore, 
de phénomène et de monstre. cotillons, b!lllqns suspendus au pla-

Pour un pianiste, un violoniste ou fond, table garnie de fruits, de lai­
un trompettiste, le fait de savOir l tu~, de pois chiches verts, et, au 
déchiffrer sa partie est un mini- IDllieu des . pommes, des poires et 
mum requis par les exigences de des oeufs en chocolat, une t.our~e 
son métier; tandis qu'il est très ra· énorme, . sP~lâlement préparee 
re que les cl)anteurs sachent solfè- pour la c1rcon;stal?-ce. 
gier leur rôle. La plupart d'entre Soudain « Orab1 » ouvre la porte, 
eux sont forcés pour l'apprendm comme pour ·dire : << Madame est 
de le faire jouer par leur accom~ servie». « Chita », d'abord prise de 
pagnateur ou de le 1>cherchen eux- frayeur. put enfin se contenir et 
mêmes, avec un doigt sur le piano. vint; s'installer à table. Elle corn­
Quand à leur éducation musical'J mev.ça par arracher le grand éven­
c'est la spécialisation dans toute sa tan qui surmontait la tourte et s'en 
limitation primaire. Le chanteur n~ servit pour agacer son garde. Orabl. 
s'intéresse généralement qu'à la souriant, lul présenta un sifflet. 
musique de chant. Il ignore et mé- Comme. elle. ne réussit pa~ à l'em­
prise tout le reste, et par ce fait, il ployer, « Chita » le lança a la face 
est toujours en retard d'un siècle d'Orabi en riant de bon eoeu!'. Puis 
sur l'évolution de ce qui devrait elle tira les ballons sw;pendus au 
être son art car 11 y a à peu près plafond de sa ehambre·•et les creva, 
un siècle, si 'on exclut la détestable un à un, en s'asseyant dessus. 
époque de l'opéra vériste, qu'on Le, soir venu, « Chita » s'~tait .dé­
n'écrit plus de la bonne musique jà regalée de toutes les fnand1ses 
« pour la voix,»· c'est-à-dire, sa- qui garnissaient la !able. 
crifiée à la voix. Ainsi prit fin la fete de << Cham 

Les contemporains, heureuse- El Nassi~ », que « Chi ta» avait t~­
tnent n'écrivent plus de vocalises ni nu à célebrer, tout comme ses fre­
de roulades, joie des chanteurs et res « supérieurs». 
de nos arrière-grand-pères. C'est <tiré de « Akher Saa»). 
l'union étroite du poème et de la 
musique, sans aucune concession à 
l'effet vocal. 

Beaucoup de chanteurs chanter.t 
« d'oreille», sans connaître les no­
tes; ce sont bien des « oreillards"· 
Et c'est, au point de vue mesure. 
rythme et nuances, la pagaie, agré­
mentéE: du paroxysme du mauvais 
goût, des effets vulgairement amu­
sicaux, avec force << ports de voix», 
hoquets et bramements. 

Cette carence de l'éducation mu­
sicale des chanteurs fait aue, la 
voix humaine, malgré ses 1llustrns 

GllERRE DES ONDES 
Les . autorités américaines viennent de 

faire connaître qu'elles se refusent à ap· 
pliquer le plan de répartition (que d',,iJ. 
leurs les Etats-Unis n'ont pas signé) établi 
l'an passé, pour les longueurs d'ondes, par 
la Conférence çle Copenhague. 

Il en résulte que -les émission de la 
Voix de Radio-Belgrade, c~>uvertes par les 
stations américaines de Linz -et de Berlin, 
sont pratiquément inaudibles. 

Ac tue/lem-en t 
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« Chita » essaye de siffler aidée par « Orabi » . 

uN "t ECTE uR'' LES ETUDIANTS AMEBICAIHS 

1 projettent un voyage au Liban 
pour aveug es 
Un appar&il électronique qui transforme 

I&S caractères imprimés en sons, permet­
tant aux personnes aveugles d& « lire " 
par l'oreille les Journaux et I&S livres. est 
en train d'être mis au. point aux Etals· 
Unis. L'appareU, préparé par les labora· 
!cires de la • Radio Corporation of Ameri· 
ca .. à Princeton (New Jersey), fut démon· 
tré pour la première fols au cours d'une 
réunion de la Société d'Electricité de New· 
York, qui est une association d'Ingénieurs 
électriciens.. 

MM. L.E. Flory et W.S. Plke, les lnqé· 
nleurs de la RCA qui ont mis au point cet 
appareil compliqué, expliquent qu'Il est 
constitué d'un « dé'ChiHreur •· d'un sélec· 
leur (ou a cerveau électronique • ) et d'un 
haut·parleur. -

Pour étudier la culture 
du Moyen-Orient 

Trois collèges américains coopé­
reront avec l'Université Américaine 
de Beyrouth pour patronner un vo­
yage d'études de trois mois dans le 
Moyen-OJ:ient, cet été. 

Un groupe de 30 professeurs et 
étudiants de l'Ecole de Professeurs 
de Wilson, Etat de Waslùngton; du 
Collège d'Education du Miclùgan 
OccJ.dental, de Kalamazoo, au Mi­
chigan, et du Collège de Professeurs 
de l'Etat de New York, d'Oneonta, 
quitteront New-York le 16 juin par 
un avion affrêté à cet effet, pour 
l'Université Américaine de Bey~ 
routh. Le groupe retournera aux 
environs de la mi-aoftt, s'arrêtant 
à Istanbul et à Rome. 

Comme le " déchlffreur • est mû le lonq 
d'une liqne, un tube .de rayons cathodl· 
ques en miniature parcourt chaque· lettre 
de hull taches lumineuse• disposées de fa. 
çon verticale, Lorsque le point lumineux 
traverse la partie noire d'une · lettre, une 
vibration est envoyée au sélecteur. Là, les 
vlbraüons sont comptées électroniquement, 
et après que la lettre ait été complètement 
déchiffrée, le nombre total des vibrations 
est noté par le sélecteur. Ce nombre. qui Lor~ de leur résidence à Beyrouth 
est différent pour chaque lettre, meut un les étudiants feront <ies tournées de 
ruban maqnétlqu;; sur lequel la lettre a deux et de trois jOUl'.S aux villages 
été enreqistrée d'une volx humaine. ' La 
volx. prononçant la lettre, est alors en· et aux sites historiques. L'étude 
tendue au moyén du haut-parleur. portera sur la vie et la culture du 

L'appareil actuel est qrand, compliqué Moyen-Orient. Les collèges partici­
et coûteux. Ses lnventeura font relever que pants accorderont· des ltcences aux 
des re~erches ultérieures très poussées étudiants diplômés et non-diplô­
serout necessaires avcmt que 1 'appareil ne 
puisse être adapté à l'usage qénéral. J més qui entreprennent le voyage. 

L'oncle Abdel Basset vivait dans Sur le chemin du .retour, quatre 
un petit village aux confins de la mauvais plaisants le ligotèrent et 
Haute-Egypte. Rien ne le distln- l'un d'eux sortit de sa poche une 
guait des autres fellahs du Said, paire de ciseaux pour la lui couper. 
sauf une très longue barbe qui lui Mais Abdel Basset, gaillard et cou­
couvrait copieusement toute la poi- rageux, ne se laissa pas battre. Ar­
trine et qu'il soignait jalousement. rachant les ciseaux aux agresseurs 

Cependant, les gamins qui le vo- il s'en servit pour les attaquer et ils 

j 
yaient passer, ne manquaient pas prirent la fuite, lui laissant leur 
de le tourner en dérision. Loin de butin. Revenu à lui, après le corn­
se fâcher, il leur répondait par ce bat, il caressa sa barbe, et fut heu­
vieil adage arabe : « Wâhed châ.- reux de la trouver saine et sauve. 
yel dakno, wettâni tàaban leh. » Cependant, les rixes continuaient 
<~ L'on porte sa barbe, pourquoi entre lui et les adversaires de sa 
1 autre en est-il fatigué ) . barbe, de plus en plus nombreux. 

Un homme d'esprit lUi offrit mê- l Accusé d'avoir troublé l'ordre public 
me cinq feddans en échange de sa par ses incidents continuels, il fut 
barbe. L'oncle Abdel Basset le fixa condamné à une amende, qu'il au­
des yeux en disant : " !"ait pu payer. Mais il pvéfél'a-subir 

« Céderais-tu ton enfant, même la prison, car, disait-il, il défendait 
si l'on t'offr~it mille feddans ? » un principe qui lui étalt cher. 

Un )our de fête, il se rendit au L'oncle Abdel Basset ne.s'en ecar-
chef-lleu d; s~n Markaz. Tous les ta pas jusqu'à sa mort. Conformé­
passants s arretèrent pour le :re-· ment à son testament on inscrivit 
garder. « C'est la barbe de Kich- l'épitaphe suivante sur sa tombe : 
~!ch bey, dityu~. 1> Le second,, pour « C~-gît l'oncle Abdel Bl'J-~?set, per­
s en assurer, . s approcha d Abde1 sécute pendant sa vie pour avoir 
Basset et la lm tira. ,laissé pousser sa barbe.» 

Les· aventures de la route 
li' 

- Elle va drôlement v1te votre moto. l'autre agent, lut, n'a PM pu 
nous rattraper! 

0 

Batsse-tot, mon chért, on va nous clépasùr. 

Les enfants dont les jambes ont été 
déformées par la paralysie infantile ou 
d'autres causes peuvent être aidés à 
marcher plus normalement au tnoyen de 
tiges • d'acier inoxydable enfoncees dans 
les os des jambes afin de contrôler leur 
croissance, déclarent deux hommes de 
science américains. Un des avantages des 
tiges et d'égaliser la longueur des jam­
bes. On dit également que ces liges ont 
aidé à corriger des cas de genoux Cf:· 

gneux et de jambes arquées. 

Le procédé a été employé au • Ch\1. 
dien' s Hospital • de Milwaukee ( Wiscon. 
sin), où il a été 'ITIÎS au point Les Drs. 
Walter P. Blount et George R. 'Clarke, .:J., 
Milwaukeè, ont fait une démonstration de 
la méthode devant 2.000 chirurgiens. 

• L'enfant doit être traité alors qu'Il cr 
encore devant lui deux ans de croissance, 
relève le Dr. Blount. La méthode peut être 
employée sur des enfants âgés de huil 
ans. • 

Faites d'acier inoxydable, qui possède 
une grande sol!dlté· et résiste à la carro· 
sion, les tiges ont moins d'un pouce de 
long. Elles sont enfoncées, au travers d'u· 
ne petite. incision, dans l'os, jetant \Ill 

pont S~}.' la zone de crolssanc'!. Le Dr. 
Blou nt explique que cela • arrete méca­
'tliquement la jambe de s.'allonger à un ou 
plusieurs niveaux de croissance. • 

L'enfant peut retourner à l'école au bout 
de qÙelques jouts, mals il est étroitement 
surveillé et des radiographies sont prises 
à des Intervalles régullers pour meiiUI'&r 
la longueur des os. 

. • Lorsque la correction désirée est ob­
tenue, continue-t-il, les tiges sont retirées, 
et la croissance normale reprend. • 

Pour un enfant aux genoux cagneux, les 
tiges sont placées dans le côté intérieur 
du genou : pour un enfant aux jambes 
arquées, la tige est placée du côté exté­
rieur du genou. Les difformités à l'arr.ère 
du genou provoquées par la paralysie in· 
fantile et les malformations dues à l'ar· 
thrite ou par suite de blessures sont cor­
rigées selon une manière correspondante. 
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LA PREMIERE NOTE OPTIMISTE POUR LA BOURSE. ---· LE 
CAPITAL COMMENCE A REPRENDRE CONFIANCE ..... LES FAC. 
TEURS P S Y C H 0 L 0 G I Q U E S. ---- LES FACTEURS DE RE­
DRESSEMENT.···· DANS LE DOMAINE INTERNATIONAL. ---- LES 
FACTEURS MONET AIRES. ---- DEUX ASPECTS. ···· LA LIVRE STER· 

' LING.···· EFFETS SUR NOS MARCHES. 

Nous écrivions dans notre der­
nière chronique ce qui suit : On 
peut dire qu:il y a du mieux à 1a 
Bourse. Le malade va mieux. n y 
a une amélioration perceptible. 

C'est la pr~mière fois dans cette 
chronique - depuis la création de 
la Voix de J'Orient - qu'une note 
optimiste a été donnée sur la 
Bourse des Valeurs. . 

En effet, le capital est en train 
de reprendre confiance. Cette con­
fiance renaît doucement. Les capi­
taux commencent à se réinvestit, 
quoique avec une certaine hésita­
tion_ et avec beaucoup de précau­
tions. En tout cas, cela se fait ti­
midement et, presque, avec une 
certaine crainte. 

tai serait porté à 70 dollars l'once 
d'or fin. 

·Quelle en serait la parité en 
monnaie égyptienne, ·en supposant 
que le taux actuel de la livre égyp­
tienne-dollar soit maintenu, soit à 
P.T. 24. Nous aurions ainsi un 
cours de P.T. 168 le dirhem, alors 
que, sur le marché de la Sagha, le 
cours du dirhem est de P.T. 157-159. 
Mais nous insistons ici sur cette pa­
rité officielle, car, d'après certains 
spécialistes et, d'après nous-mê­
mes, cette parité ne correspond pas 
à la réalité, étant donné notre iü­
veau de vie en Egypte, par rapport 
à la livre sterling, eelle-ci compo­
sant la majeure partie, pour ne pas 
dire toute la couverture de notre 
émission fiduciaire. Notre livre est 
donc surévaluée. 

La livre sterlinq 

Il faudrait donc éviter de faire 
renaître ces dangereux facteurs 
psychologiques, parce qu'il y va de 
la prospérité du pays et du relève­
ment du standard de viç du plus 
grand nombre possible de citoyens. Nous avons précisé plus-haut, 
N'oublions pas que nous devons qu'on procédérait à la dévaluation, 
tous travailler à la réalis~ttion des par rapport au dollar , des devises 
voeux de Notre Auguste Souverain, européennes jaibZes. 
en luttant contre la misère, la ma- Nous tenons à transcrire ici no-
ladie et l'ignorance. tre opinion personnelle : contraire-

Faire renaître de nouveau ces ment aux rumeurs qu'on fait cir­
facteurs, par des fausses inform~- culer, aux savants articles et corn­
tians, des articles de presse ou par mentaires de presse, étrangers ou 
des allusions malveillantes, c'est locaux, nous considérons la ·post­
donc aller contre les intérêts bien tion de la ·livre sterling comme é­
compris du pays et, surtout, déso-1 tant très solide. La question de J.a 
béir, indirectement, aux voeux de dévaluation de la livre sterling n'a 
Notre Bien Aimée Souverain. jamais été aussi éloignée et aussi 

inopportune. ~ous croyons que la 
Les facteurs de redressement livre sterling est en train de se 

dans le domaine Interna6onal raffermir, même par rapport au 
dollar. 

Il y a certainement une éclaircie 
dans le domaine international. Ce 
n'est pas dans cette chronique que 
nous allons l'approfondir, mais 
nous ne pouvons ne pas l'inclure et 
y faire allusion. 

De meilleures relations sont envi­
sagées entre Occidentaux et Orien­
taux. L'abolition du Blocus de Ber­
lin est, peut-être, le premier chaî­
non dans cette voie. 

Il semble, également, que les con­
versations de Lausanne vont bien 
et on espère aboutir à une véritable 
conférence de paix, entre les in­
téressés . 

Voilà deux très importants fac-
teurs politiques. · 

Voici maintenant les facteurs 
économiques, également d'ordre in­
ternational. 

La question monétaire est, par­
tout, à l'ordre du jour. Il est vr'li 
qu'il s'agit d'une question qui re­
vient souvent à la surface mais 
cette fois-ci, on en discute avec in~ 
sistance et, dans certains milieux 
internationaux, on croit que la 
question de la dévaluation générale 
des monnaies ou celle du réajuste­
ment du prix de l'or au niveau des 
prix mondiaux, recevrait , en 1949, 
une solution définitive. 

Deux aspects 

Cette question revêt deux aspects 
l'un relatif aux devises, à propre~ 
ment parler, dans leurs rapports a­
vec le dollar, et l'autre relatif à 
leur taux par rapport à l'or, et 
dans ce dernier cas, il est question 
de la dévaluation du dollar avec 
les autres devises, par rapport à 
l'or. 

En tout cas, le réajustement gé­
néral ne pourrait se faire que dans 
deux étapes. 

• Dans la première, on procédérait 
à la dévaluation des devises euro­
péennes faibles, par rapport au dol­
lar. 

Dans la deuxième étape, on pro­
cédérait à la dévaluation générale 
des monnaies, en augmentant le 
prix de l'or, exprimé en dollars, et 
dont le cours officiel est de 35 dol­
lars l'once d'or fin aux Etats-Unis 
et de sh. 172/3 au United Kingdom. 

Disons, pour donner une idée de 
cette question, que sur le marché 
libre international, ce qu'on appel­
le couramment les marchés paral­
lèles, l'once d'or fin est traîtée a 
dollars 50 1/2. 

On estime que cette rectification 
du prix officiel de l'or si jamais 
elle est décidée, car oJl se heurte 

Il faut en féliciter l'austère Sir 
Stafford Cripps, qui a su imposer à 
ce peuple, qui adore la v~ande et la 
bonne vie, des rigueurs telles qu'il 
a pu faire remonter •la livre de dol­
lar 1.70 à dollars 3,50, dans l'espace 
de deux ans. C'est magnifique. Il 
est vrai que l'aide du Plan Marshall 
y est pour beaucoup, mais c'est, 
quand même beaucoup. 

La livre sterling n'est donc pas 
comprise dans les devises faibles de 
l'Europe. 

S'agissant, d 'ailleurs, d'une mon­
naie bien plus internationale que 
d'une devise exclusivement euro­
péenne, son cas est différent. 

En tout cas, dans les circonstan­
ces actuelles, il faut éliminer la 
possibilité d'une mesure quelcon­
que de dévaluation de la livre ster­
ling, par rapport au dollar. 

Mais tout autre est le problème 
de la dévaluation de toutes les · de­
vises, y compris le dollar et le ster­
ling, par rapport à l'or. Car Lon­
dres, non seulement souscrit à cet­
te· mesure, mais il la réclame et, 11 
semble que, de partout, de l'Angle­
terre, de l'Afrique du Sud, des Do-

. minions, et même des Etats-Unis, 
cas du sénateur McCarràn, on e<>t 
en train d'organiser une campa­
gne pour l'établissement d'un mar­
ché « libre» de l'or, justement pour 
savoir à quel niveau se fixerait le 
prix de l'or, ce qui indiquerait la 
position exacte du dollar et de la 
livre sterling, dans un marché li­
bre, par rapport à . cet étalon, qui 
reste, quoiqu'on en dise, l'étalon 
souverain et incontesté des va­
leurs matérielles depuis le Veau 
d'Or. 

Effets sur nos marchés 

L'effet immédiat sur nos mar­
chés a été une demande générale, 
assez suivie et assez importante, .en 
actions des diverses sociétés. C'est­
à-dire·, des valeurs à rendement va­
riable, représentant des terres, des 
immeubles ou des industries. Par 
contre, on remarque une faiblesse 
et, moins d'achats en Emprunts, 
lesquels représentent des valeurs à 
rendement fixe , c'est-à-dire, de la 
monnaie. 

Il faudrait ajouter aux facteurs 
monétaires précédents, les facteurs 
strictement locaux : 

Notre circulation et nos dépôts 
en banque, restent à leurs anciens 
niveaux. 

Il y a restriction sur les importa­
tions d'or et sur l'acquisition des 
devises fortes. 

pour cette mesure à une opposition Il y a aussi, et il ne faut pas Z'ou.­
obstinée et farouche qe la part des .. blier les conséquences directes sur 
Etats-Unis, le prix du précieux mé- 'la vâleur de notre monnaie d'une ' 
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réduction éventuelle de nos créan­
ces sterling, réduction sur laquelle 
l'Angleterre n~a point renoncé. 

Toute réduction de ces créances 
de 350 millions de livres, et, dans 
la même proportion de la réduction 
équivaut à une dépréciation de no: 
tre devise sur le marché interna­
tional. 

Car, une réduction signifie la la­
cération d'une partie de bons de 
Trésor anglais que nous détenons 
et qui constituent la couverture cté 
notre émission fiduciaire ·et de nos 
dépôts en banque. 

Voilà un élément qu'il ne ja1.Lt 
point perdre de vue et c'est pour 
cela que, dans La Voix de l'Orient 
du 28 avril 1949, nous avons tenu à 
discuter et à réfuter l'argument de 
la hausse des prix durant la guerre 
en Egypte, en discutant de la ques­
tion des accords Sterling qui vien­
nent d'être signés. Nous souscri­
vons entièrement au voeu émis de 
discuter ces Accords devant les 
Chambres, car, la contre-partie de 

. . t / ces creances, represen e des pres-
tations et des fournitures livrées 
par les particuliers aux autorités 
mllitaires durant la guerre. 

Nos marchés doivent donc tenir 
compte de cet important _facteur 
monétaire, international et local 
dans leurs interventions, pour de~ 
investissements, soit en or, soit en 
biens, soit en titres. Nous leur a­
vons indiqué tous les facteurs-ba­
ses pour leur détermination. 

Ajoutons, en ce qui concerne les 
facteurs réels de notre économie, la 
situation de notre agriculture et, 
spécialement de notrè coton, qui 
représente à lui seul les 82 pour 
cent de nos exportations, que cette 
situation est favorable ,pour ne pas 
dire excellente. Le coton revient au 
cours de 70 tallaris le Karnak. 

Il faut seulement prendre tou­
jours garde à ces maudits facteurs 
psychologiques, qui peuvent tout 
brouiller et tout gâter, au détri:. 
ment de notre bien être et de notre 
prospérité. 

( Suite de la Page 1 ) 

Certains ont prétendu que l'art 
22 a été inséré dans la loi sous le 
régime des capitulati-ons unique­
ment pour permettre l'application 
des lois pénales égyptiennes à tous 
ceux qui ne pouvaient invoquer une 
Nationalité Etrangère capitulaire. 

Il faut convenir que l'ensemble 
du texte ne permet pas une pareille 
interprétation. 

Le législateur de 1929 a voulu par 
cet article conférer la Nationalité 
Egyptienne (sauf l'exercice des 
droits politiques) à tous les habi­
tants non étrangers du territoire. 

PRECEDENTS HISTORIQUES 
En effet la loi sur la Nationalité 

est une de celles par lesquelles 
commence un Etat auquel a été re­
connue la personnalité internatio­
nale. 

Qu'un nouvel Etat naisse ou 
qu'un Etat déjà existant absorbe un 
territoire d'un autre Etat, les habi­
tants du nouvel Etat ou ceux du 

L' exploitatîon agricole des déserts égyptîens 
(. Sutte de la Page 1) ! ll l 'assèchement des lacs ; 

2) la mise en culture des terres 
«En Egypte, continua le conf~ren- · en friche, surtout dans le nord du 

cier, la population s'est doublee au Delta · 
c~urs des cinquante dernières ~~- 3) !:exploitation de certaines ré. 
nee~; la moye~ne de la superf~cie gions désertiques. 
cultivée par tete est tombée dun «Toutefois, souligna l'orateur, 
demi-feddan à un quar~ de feddan 1 l'assèchement des lacs réduirait 
(alors qu'aux Etats-Ums d'Améri~ considérablement le rendement to·· 
que, elle est de 7 feddans et demt, tal des pêcheries étant donné que 
le ta~x du loye_r d~s terres est J?ar- les 60 o;o de ce rendement sont 
tic~llere~ent eleve dans certames produits par les lacs. Leur assèche­
régiOns .a cause. de la _densité. de la ment se traduirait donc par une 
p~pulatwn ; enfm, le mveau ahmen- diminution de la part moyenne de 
taire de la masse est remarquable- la consommation du poisson pa-: 
ment bas. tête, part qui est déjà minime : elle 

Le deuxième moyen est de 2 kilos par an, alors qu'en 
Angleterre ou au Japon elle se 
monte à 28 kilos. 

«Quant aux terres incultes dites 
Barari du nord du Delta, elles exi­
gent un drainage par élévation très 
coûteuse et ne donnent pas géné­
ralement les résultats escomptés. 

La leçon du passé 

Le Delta et les Oasis 
«Il faudrait aussi, continua le con­

férencier, irriguer d'autres régions 
désertiques élevées situées à l'ouest 
du Delta en bordure des cultures et 
totalisant près de 750.000 feddans 
en y àmenant l'eau du Nil par pom­
page, effectué au moyen de l'éner­
gie électrique qui serait produite 
par les chutes d'eau à la dépression 
de Kattara, à Wadi El Rayan et 
aux différents barrages du Nil. 
«Quant aux oasis, ces régions ver­

doyantes au coeur ùu désert, elles 
ne sont pas moins susceptibles 
d'exploitation. L'histoire nous ap­
prend qu'elles comptaient d'excel­
lentes plantations d'arbres fruitiers 
ainsi que des sources d'eau à pro­
priétés curatives. Actuellement, ces 
plantations se sont réduites et les 
sources ont été remblayées. Pour 
donner à ces régions leur prospé­
rité première, il faudrait aménager 
l'eau des puits et des sources natu­
relles. Deux autres mesures impor­

«Pour toutes ces considérations, 
l'Egypte se voit tenue d'intensifier 
sa production agricole. Deux mo­
yens le permettent : l'un consiste 
à augmenter le rendement unitaire 
par l'application des nouvelles 
techniques , l'autre à étendre l'aire 
cultivable. Cette extension pour­
rait s'effectuer de trois façons 

e 

La science 
et l'esprit 

« Seules les régions désertiques tantes s'imposent : la lutte contre 
sont donc susceptibles de donner la malaria et l'établissement de 
un essor remarquable au dévelop- moyens de communication avec la 
pement agricole de l'Egypte. Le Si- Vallée. Des sanatoriums et de cen­
nai, le désert de l'Est, le désert li- tres de tourisme peuvent y être é · 
byque et les oasis comptent de vas- gaiement créés. · 
tes terres qui pourraient être mises Une proposition intéressante 
en culture ainsi qu'elles l'étaient «Il faut avouer que les efforts dé-

. dans le passé. En effet, ces régions ployés jusqu'ici par les différentes 
( Suzte de la Page 1) 1 produisaien~ en abondan~e d'ex- AdJ?in~strations <;1-e l'Etat pour_rex-

aux capac• es ummnes. u .•eu e n_ous figues, les dattes, les grenades: les ont été limités par les budgets in-
•t' h . A 

1
• d cellents frmts dont les ralSins les 

1 

plmtatwn des regions desertiques 

rendr_e e_sclaves de ses lndu~tr}es, la sc•e?-· prunes les pêches l b signifiants que ces administrations 
Ce U1gU1se nos Sens en liberant Ja VIe ' . ' eS. . ananeS... . , 
d ,. h 

1 
t A Il d' etc. Ces frmts approvisiOnnaient lm consacraient. D autres part, ces 

be s~s a~. ~· n;~a <>s. bra';,l <>u encom- la Vallée ou étaient exportés à l'é . 1

1 

efforts manquaient d'une coordina-
rer a re •g•on tnnom es argum~!'ts tranger. tion indispensable pour le succès 

et de dogmes. la science leH<> la lum1ere d' ne · 1· ti •' 1 Il d · t sur la vérité religieuse en la libérant de «Actuellement, poursuivit Mtre u . rea Isa on a aque e OI~en 
·l'ignorance et de la superstition qui Ja dé· Sabba~, certaines parties de la co_n~nbue;r un grand nombre d ad-· 
1 t A l. d 'd 

1 1 
-11 presqu'Ile du Sinaï sont culti"vées 1 mmistratwns telles que celles de ormen . u 1eu e re u re es VI es < n A l'" · t ' d l' · · él t · · t 

1 
h" . 11 grace aux eaux de pluies mais ces Irnga wn, e energie ec nque, 

rumes e en sang par es mac mes que e d i, . . • . de l'hygiène de l'agriculture des 
a forgées la science nous donne alors la ern eres sont parfois Insufflsan- · t-' d l' . 
lorce mat,rlelle pour protéger nos valeurs j tes. C'est pourquoi l'ingénieur Cha- commt undica ilOnds, t . e t;nse1Igne-t 

' · Il' , l"h d h féi bey a proposé d'emmagasiner men , es n us nes agnco es e spmtue es et ouvr" a omme ea ori·J rurales des sociétés coopératives 
zon• nouveaux. Le rythme de la -vie s'har- ces eaux au moyen de digues qui . . . . . , • 

1 l 1 1 d l. "t 
1 

seraient construites entre les colli des affaires sociales (migratwnJ , du mon se a ors avec ce u e esprt , e au - t i d' 1 d ,.. u • 1 nes et qui permettraient ainsi la our sme. 
l'· be~ve ?PinliP~m.entd el'' 1Dte ect sa oute une culture de 300 000 feddans «Aussi, conclut Mtre Gamil El 
' rte n•e e ame. "<D' · . · . :. Sabban, me permettrai-je de pro-

Le mot de nos pères : "laire la guerre , autres parties sont Irnguées au poser humblement qu'un Conseil 
po~r en terml;'e; a~ec la guerre •. a con- . moyen de leau provenant des puits Supérieur pour l'exploitation des 
dwt . notre gen,eraüon ~ers un nouveau ' et des sou~ces et compt!'lnt , de nom- déserts soit institué. Ce Conseil 
confht. Quant a nous. st nous avons bat· breux vergers. Toutefois, 1 eau cou- comprendrait les représentants de ·· 
tu l'Alle~agne nazie. ce. n'est que pour lant dans des rigoles. sa]?lonneuses différentes administration intéres~ 
apercev01r les '?enaces .dune guerre avec s~ perd et forl_lle de~ marecages. Ces sées et serait chargê d'étudier les 
la Russie so~le~lgue s amonceler c~mme ngol~s devra~ent etre. constr~ites possibilités de la mise en culture de 
des nuaqes a 1 horizon. La sécurlte AU en Ciment afm de preserver 1 eau ces régions et établirait un pro­
MOYEN de la bombe atomique représen- pour une plus large culture et per- gramme détaillé dont la réalisation 
tait le plus grand but. de ~a science du mettre .la lutte contre la malaria. sE:rait échelonnée sur un nombre 
temps de querre. ta securite par la PRO· « Enfm un canal passant sous le déterminé d'années 
TECTION contre la bombe atomique est ~anal de s_ue~ pourraien~ conduire «Après avoir essayé de mettre en 
devenue notre plus grand but de temps 1 e~u du Nll a la ~re_squ île du Si- évidence les possibilités de l'expiai­
de paix. na~ et assurerait ams1 la culture de tation des déserts ég tiens ·e me 

Lorsque nous .passons en revue les buta pres de 40~.00~ fedda~s, dO!J-t une fais J'écho de l'espoi~pque J{oJus a-
q';'e nous nous eti:'ns proposés jadis. ~ous partie est elevee dl'! 4 a 8 :metres. vons tous de voir se développer en 
decouvrons que c est notre ~açon de v1vre Egypte une révolution agricole qui 
qui compte et non pas les !ms auxquelles L'exemple d'lnchass assurerait un essor remarquable à 
nous tendons., No_us devons ~e!eter la phi· l'économie . agricole et au bien être 
losophle_ materlahste qui pretend que -!a «De même, le désert de l'Est corn- du peuple, sous le règne glorieux 
fln justifie les moyens. Les moyens et .a pre!l_d aux environs du Canal ls- de notre Auguste Souverain Farouk 
lin sont' Inséparables. Sur le plan de l'ln· ma1heh, de grandes superficies Ier » 
lint. Ils forment une ,-ole unique. «le che- pouvant être exploitées. C'est ainsi · * * * 
min. de la vie • que nous devons parcou· que Le Très Rregretté Roi Fouad 1 C'est avec un vif plaisir que « La 
rtr. v_oulant e~courager les grands cUl~ Voix de l'Orient» enregistre cette 

t1vateurs a entreprendre la mise en proposition audacieuse, et pourtant 
SURSUM CORDA cult_ure de ce_s régions désertiques, très pratique émise par Mtre GamU 

N I , avrut ordonne d'exploiter le domai- El Sabban pour la cre'ation d'un ous avons encore a posslblUte. en d'I h t · Amérique, d4 construire une clvlUsation ne ne ass si ue sur ce Canal et Conseil Supérieur pour l'exploita-
I l"h qui est devenu très florissant ti·on des de'serts- car, e'tant donné qu repose sur omme, une clvillsatlon D 1 · · , 
1
• • • « ans e desert de l'Ouest, 2 mil- que la proporti"on de terres culti-ou Importance d une entreprise soli Jugée 1 d 

moins d"après ses profita financiers que ~o~s e fedda_ns peuvent être cul- vées n'est que d'un trentième de la 
selon· l'esprit de communauté qu"elle aura tives sans avOir recours à l'eau dll superficie totale d~ l'Egypte, nous 
engendré: où la valeur d"un homme ?é· Nil. Il faudrait pour cela: déblayer sommes de ceux qui sont con vain­
alde dàns son propre caractère et non les ancte:.;s pmts romams et en eus que l'avenir agricole, industriel 
dans le pouvoir que lut contèrent ses rl· creuser d autres . Les eaux du lac 1 et touristique de l'Egypte se trouve 
chesses. Sl notr11 désir est encore assez Mariout qui sont des eaux de _drai- non seulement dans l'étroite bande 
9rand. nous pouvons encore édiller une ~age sont actuell~ment reJetées limoneuse qui longe notre grand 
civilisation dont le commandement sera ans la Méditerranee par les pom- fleuve, mais aussi au fond de ses 
basé sur le respect et la confiance qu'eUe pes du Me~. Ces eaux pourraient brûlantes étendues sablonneuses 
Inspirera aux autre• et dop.t le ntveau de irriguer facilement de vastes terres Puisse donc la volx de Mtre sàb­
vle nous donnera la mesure même de •a plus ]?asses et }~s pompes seraient ban être entendue par les milieux 
vale.ur. ut111sees da!J.S 1 elévation de l'e.au à compréhensifs et responsables 

Mais le temps est court. Jetant un te· certaines regions hautes. GIL. 
gard sur les destrucUollS dé!à accomplies, 
sur 1<> matérialisme qrandissant qui nous 
entoure, sur l"ameriume et l'inquiétude 
toujours croissantes gul règnent dans le · 
monde. sur la puissance -effrayante de 
nos armes les plus récentes, un réaliste 
pourrait en conclure que beaucoup d"entre 
nos contemporains verront le début d'une 
querre qul ne se terminera qu'à une épo­
que bien sombr~ 
. Il n'est pas de solution matérlallate, pas 
de formule polltique qui puissent, . à elles 
seules. nouli sauver. L "homme n'a !amms 
été capable de trouver son salut dana 
une formule précise de la politique, de 
l"éccnomie ou de .la Ioqlque. Depuis la ~ 
République de Platon !uaqu'~x Natlou 
Unies de Rooaevelt, le• utopies or9anlaé.,s 
de !"homme ont été Incapables de fournir 
la réponse demandée, car la réponse se 
situe sur un pl.cm plus élevé. Notre salut, 
et notre seul salut, n'est poulb}e que al 
l'arme de la sCience occidentale est e-· 
mandée pcrr l!eaprlt d'une p,hllosophle oc• 

LA c MALADIE ~ DE DIMITROV 

. cldentale 911ldée par Iea vérités éternelle• 
de Dieu. Elle réside dans lea qualités 
équilibrée• de l'esprit, !fu cerveau et du 
corps de notre peuple. Dépourvu de ce 
contrôle. de cet équlllbre, nos victoires 
mllltalres ne pourront Jamais aboutlr Cl 
une palx durable, auasl peu durable aera 

illé
Le._ Dr. Jo.seph, ayant constaté du déviationnisme Moscou a con-

se .. Dimitrov de se démettre pour faire une curé de repos · 
Le dictateur bulgare n'a pas imité Tito et s'est empressé a:'obétr 

Vous faites un peu de àévtationntsme. · 
- Et comment soigne-t-on ça ? 

fa Juetlcie · de DOl lois et iDObsl ciurab!e 
encore le proqrèa de notre ac:lence. 

Chœlea A. LINDBERGH. - Par l'tntroductton de plomb dans la nuque. 

territoire absorbé, deviennent de 
plein droit ses nationaux. 

C'est ainsi que la loi belge du 4 
Août 1926 sur .l'acquisition, le re­
couvrement et la perte de la Na­
tionalité belge (art. 6) confère de 
plein droit la Nationalité belge aux 
habitants du territoire de Mores­
net, rattaché à la Belgique s'ils y 
étaient établis antérieurement au 
1er Août 1914. De même, le traité 
entre la Grèce et la Turquie du 
1er/14 Novembre 1915 stipule que 
« les individus domiciliés dans les 
territoires de l'Empire Ottoman 
passant sous la domination de la 
Grèce deviendront sujets hellènes 
(sauf option). 

LA VOLONTE DU LEGISLATEUR 

Il ne faut donc pas s'étonner que 
le législateur égyptien ait tenu a 
suivre la règle coutumière qui est 
celle de conférer la Nationalité 
Egyptienne aux habitants du terri­
toire qui jusqu'en 1914 faisait par­
tie de l'Empire Ottoman et, était, 
jusqu'en 1922, sous le protectorat 
britannique. 

Cette volonté du législateur est 
nettement exprimée dans les tra­
vaux préparatoires. 

Nous lisons en effet dans la note 
explicative soumise au Parlement, 
ce qui suit : · 

« Parmi les définitions qu'elle 
donne à l'article ~er de son pro­
jet, des personnes ayant la qua­
lité d'égyptien ,la Commission en 
a emprunté une à la législation 
française aux term'es de laquelle: 
« Sont considérés comme fran -. 
çais. ceux qui sont nés de père et 
mèrl?- de nationalité inconnue.» 

Elle a perdu de vue en ce fai-· 
sant, que l'art. 24 du décret-loi de 
1926 (correspondant à l'art. 22 du 
décret-loi de 1929) dispose que 
« tout individu habitant le territoi­
re de l'Egypte est réputé Egyptien 
et traité comme tel jusqu'à ce que 
sa Nationalité Etrangère ait été 
régulièrement constatée. » Cette 
disposition qui n'a pas sa pareille 
dans la législature française rend 
superflu l'addition faite par la 
Commission. 

Il y a plus. 
Le 12 Avril 1930 l'Egypte a signé 

une Convention internationale con­
cernant certaines questions relati­
ves à la Nationalité. Cette Conven­
tion était suivie d'un protocole re­
latif à un cas d'apatridie. Il pré-

volt, précisément le cas d'un indi­
vidu né sur le territoire d'un Etat 
de parents dont la nationalité est 
indéterminée ou d'une mère appar-

. tenant à un Etat et d'un père dont 
la Nationalité est indéterminée. La 
Convention fait obligation à l'Etat 
signataire de reconnaître à cet in­
dividu la Nationalité de l'Etat sur 
le territoire duquel il est né. 

Si l'Administration Egyptienne et 
ses Conseillers légaux n'étaient pas 
convaincus que l'art. 22 couvrait le 
cas ;prévu par cette Convention, 
une modification de la loi s'impose­
rait. · 

Or, depuis 1930, aucun amende­
ment dans .ce sens n 'a été apporté 
à la législation ni déposé sur les 
bureaux des Chambres. 

L'APPLICATION PRATIQUE 

Il faut reconnaître que c'est bien 
dans ce sens que l'art. 22 a conféré 
la ·nationalité égyptienne aux ha­
bitants du territoire, et que l'Ad­
ministrat1on égyptienne l'a appli­
qué depuis la promulgation de la 
loi en 1929 jusqu'à 1937. 

. I.l suffisait de prouver à cette 
époque que l'on était un habitant 
du pays non· reconnu comme étra;.l­
ger, pour obtenir avec la plus gran­
de facilité un .passeport égyptien. 

On pourrait, peut-être, trouver 
bizarre que dans un pays démocra­
tique et parlementaire, comme l'E­
gypte, il y ait des habitants qui 
jouiraient de la piénitude de l'exer­
cice des droits civils et· polit iques 
et d'autres qui seraient privés de 
ces derniers droits. 

Une pareille · situation n 'est pas 
contraire au droit public égyptien . 
Le nouveau · projet de loi sur la 
Nationalité ne prévoit-il pas, pour 
les nouveaux naturalisés une pe­
riode de cinq années d'attente a­
vant de pouvoir jouir de l'exercice 
des droits politiques, alors qu'ils 
pourraient exercer tous les droits 
civils reconnus aux Egyptiens dès -
la publication du décret de Natura­
lisation ? 

Le législateur égyptien ne pou­
vait agir autrement. 
. Les habitants du pays étant com­
posés d'éléments hétérogènes, il 
était nécessaire de prévoir, tout au 
moins pour l'exercice des droits po.­
litiques, une plus sûre garantie de 
nationalisme. 

Quant à l'exercice des droits ·:i­
vils il les a reconnus à tous les ha­
bitants non étrangers du territoire. 

x.x.x. 

Un Conseil des Ministres 

s'est 
, . 

reuni " a Choubra 

Réunion du Conseil des Ministres, autour d'une table 
dans la Cour de l'Ecole. 

Il existe au Caire un Conseil de Minis- . la garde du matériel sportif. Enfin, l'Oro· 
tres nouveau genre ... tout autre que celui deh préside les réunions du Conseil et a 

la · haute main sur les affaires de ce geu­
présidé avec tànt de compétence par S.E. vernement en miniaiure. 
Ibrahim Abdel Hadi pacha, 

Ministère réduit 

Constitué il y a trois mois, ce Conse,.l. 
très réduit, ne comprend que cinq mem­
bres : le Président, le Ministre de l'Int-3-
rieur, celui des Affaires Sociales, celui ::le 
la Culture et celui des Sports. 

Fort modeste, le Premier ministre se con· 
tente du titre d' c Omdeh • ( maire ) . 

Dès la formaiion du Cabinet, les minis· 
Ires ont tenu une réunion et ont prêté ser­
ment de fldélit éau Roi, à la Patrie et à 
la Constitution. Leur première décision est 
marquée d'un admirable altruisme : ils de 
sont désistés de leurs émoluments au pro­
fit du Trésor. 

Fidèles aux principes démocratiques, les 
ministres se sont faits élire au suffrag:. 
universel et au scrutin secret. Chaque vo­
tant se présentait son bullelir) fermé à Jà 
main et le déposait dans l'urne. Après le 
dépouillement, une .contesiation a été pré­
sentée contre la validité de l'élection d'.m 
ministre. Le vote a été recommencé et il 
a été réélu. 

Programme de réformes 

La première Initiative du Gouvernement 
a été d'imposer à chaque citoyen une taxe 
de P.T. 50 annuellement, pour réaliser le 
programme des réformes dont l'Etat ci be­
soin. 

L'Etat est, en l'occurrence, l'école secon­
daire de Choubra et le peu.pie, ses élèves. 

Voici d'ailleurs les attrilOut!ons de cha­
que membre du Cabinet : 

Le Ministre de l'Intérieur veille à l'ordre 
à l'école, tranche les différends qui sur· 
glssent entre les élàves, examine laure_ 
cartes d'identité chaque matin, pour em· 
pêcher l'accès des intrus. 

Le Ministre dea Affaires Sociales dirige 
l'activité acolaire, organise les excursions 
et fait fonction en même temps de Minis­
tre des Finances. Celui de la culture a la 
garde de la bibliothèque, de la salle de 
'lecture, organise les conférences et- édite 
la revue de l'école. Quant au Ministre 
dee Sports, il en organise l'activité et a 

Démission du Cabinet 

Le Cabinet tombe de lui-même à la lin 
de l'année scolaire, lorsque tout le peuple 
quitte le territoire de .l'Etat pour pas3er 
ses vacances a illeurs. 

Mais à la reprise des études, l'Etat ou­
vre de nouveau ses portes pour recev .oir 
les c itoyens et commencer la ca mpa g ne 
électorale. Tout comme· au Parlement. set· 
te campagne s'organ ise fiévreusemént : 
discours, distribution de prospectus, e\L ... 
Un des candidats a même dér;ensé l'im· 
portante ""mme de P.T. 27 p~ur ·réussu 
aux élections. 

S. P . M. O. 

BUVEZ 



8- JWDI 12 MAI 1949. 

Pensée Cinématographique 

On cllt à r artiste : soyez 
naturel et simple. 

Rien n'est plus cllfficilé. 

L'éducation enlève la sim· 
plicité et la société le natu· 
rel. · 

LA VOIX DE L'ORIENT 

BOB HOPE TROUVE QUE LE MEILLEUR MOYEN DE FAIRE 

RIRE LES 
On dit que ceux qui naissent en 

Mai, sont sympathiques et Bob 
Hope averti, s'est dépêché de naî­
tre le 26 Mai 1904, à Londres, le 
cinquième de sept enfants. Ses 
parents s'installèrent en Amérique 
et fatalement, une fois là, Bob 
étudia les claquettes. 

Il n'avait pris que quelques le­
çons et déià il 1;1xcellait. Mais Bob 
dut abandonner la danse pour 

· gagner sa vie. On lui avait enfin 
trouvé du travail. On cherchait 
un ... maitre de cérémonies, et Bob 
fut très apprécié. 

Cependant, l'imprésario d'une 
revue, Fatty Arbuckle était de 
passage à Cleveland où vivotait 
notre maitre de cérémonies. Im­
médiatement, il prépara avec un 
ami un numéro de danse et dé­
crocha le travail. Cela dura quel­
ques mois et puis la re\rue se dis­
loqua, faute de fonds suffisants. 

Bob se donna au vaudeville. 

AUTRES ET DE SE _RIRE SOI-1"\EI"\E 
où il espérait un triomphe immé­
diat, Bob ne trouva que rebuffa­
des. On ne voulut même pas lul 
donner la chance d'être écouté. Si 
bien qu'après trois mois de diète 
forcée, il faillit mourir de faim. Un 
ami du comédien, apitoyé lui 
trouva un travail - ironie .lu 
sort - maître de cérémonies dans 
un grand théâtre. 

, C'est 16 qu'on lui offrit de tour­
nE?r un film et depuis, Bob ne s'est 
plus arrêté. D'abord une série de 
cinq « Roads » : « The Road ~o 
Singapore », « The Road to Zan­
zibar ,, , « Road to Mo rocco », 

« Road to Utopia » et • Road to 
Rio"· Ensuite, «The Princess and 
the Pirate », « Monsieur Baucai­
re », "My Favourite Brunette», 
plusieurs autres productions et 
tout dernièrement « The Palefa-1 
ce». · 

Un jour le manager d'un théâtre 
lui demanda d'annoncer aux 
spectateurs, la revue devant ap· . 
paraitre la semaine suivante. 
Bob accepta, décidé à essayer 
son talent de comédien. Il s'était 
toujours intéressé aux anecdotes 

C'EST DU GOLF. MAIS A LA BOB 

Quelle est la vie privée de Bob 
Hope ? Bob adore le golf et il ai­
me le jouer avec son grand ami 
Bing Crosby. Les deux acteurs ai­
ment se taquiner mutuellement et 

écossaises et pendant qu'il par- cours d'historiettes amusantes 
lait au public de la prochaine re- qu'un rire général sécouait la 
vue, il agrémenta si bien son dis- salle. Comme Jeanne d'Arc, Bob 

Bob a tout en lui comique : yeux 
écarquillés, narines palpitantes 
comme un jeune poulain et com­
missures des lèvres pointant vers 
les oreilles. 

. Bing a surnommé Bob « Nez en 
forme de ski » . 

Bob a une- vie de famille très 
tranquille. Il a épousé en 1934 
une cantatrice, Dolorès Reade. Le 
couple toujours fidèle a adopté 
quatre enfants ; Linda, -Tony, Kel-. 
ly et Nora. 

Un jour que Robert Sterling et 
Gloria Grahame se promenaient d 
la campagne, ils firent la rencontre 
d'un taureau. Gloria Grahame, ·qui 
portait une blouse rouge pensa 
aussitôt que l'animal allatt se pré­
cipiter sur elle. Il n'en ttt rien ... 
C'est sur Robert Sterling que le 
taureau fonça et l'artiste ne put 
échapper que par miracle d la fu­
reur de la bête. 

« Sûrem.ent », déclara Robert 
Sterling d ses amis, qua?~-d tl leur 
raconta cette aventu1·e~ «le taur1;1au 
était atteint de daltontsme, car ma 
chemise était verte ... ,. 

* * * Les premières du tnm RKO «Sam 
Wynne», montrent Maria Scott en 
train de préparer le petit déje\iner 
avant le départ de son mari, pour 
le bureau. Elle a noué un foulard 
autour de sa t~te, ce qui laisse sup­
poser qu'elle n'a pas retiré les bi­
goudis de la veille. Sur le plateau, 
le metteur en scène lui proposait 
de se faire faire quelques boucles 
pour paraitre plus attrayante. Mais 
la star s'y opposa avec fermeté; en 
disant : « Lorsque j'étais jeune til­
le, je vivais dans une ferme où je 
faisais de la cuisine et le ménage. 
Personne ne sait mieux que moi 
qu'il n'est pas possible à une fern~ 
me d'avoir, à tout instan tdu jour, 
l'air de sortir d'un institut de beau­
té, et surtout le matin, au saut du 
Ut.» 

Max Factor qui estime qu'une 
femme peut e.t doit être belle tou­
jours et que, pour y parvenir, il 
n'est besoin que de soins réguliers 
et d'habitudes bien faciles à pren-

dre. sans perdre pour cela du 
temps ... 

* * * Maureen O'H.ara est de la plus 
extrême suscep~bjltté pour tout ce 
qui touche d l'Irlande. Un jour 
qu'elle recevait des amis venus de 
tous les Etats d.e l'Amérique, la 
conversation roulait - comme tl 
arrive - sur la plute et le beau 
temps. « Les hivers sont épouvan­
tables dans l'Idaho, :t déclarait une 
dame, « et cette année, U est tombé 
tant de netge que ·jamais encore 1e 
n'en avais tant vu 1 :t « Que diriez­
vous, en voyant déborder le Missis­
sipi ! » intervint tm convive qui ha­
bite le Sud. Et un troisième visiteur 
de surenchérir : 4: Nous avons, en 
Floride d'effroyables ouragans! » 
Maureen O'Hara, · qui est née à 
Dublin, ne voulut pas tolérer plus 
longtemps de telles vantardises. 
Décidée à faire triompher son pays, 
elle lança avec fierté : « Sachez 
bien que nous nous flattons en Ir­
lande d'avoir le plus mauvais 
temps... in the :orlà ! :. Qut dit 
mieux? 

* * * Roman Novarro, le héros de 
« Ben-Hur » et de « Scaramouche» 
avait volontairement abandonné 
les rôles romantiques qu'on lui con­
fiait en 1938, et s'était dédié -entiè­
rement à ses terres. Il n'apparais­
salt que de temps en temps sur la 
scène, du Mexique. 

Ramon a accepté de tourner de 
nouveau. Nous le reverrons dans 
« The Big Steal » interprétant le 
rôle d'un lleutenant de police me­
xicain. 
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crut entendre des voix ... 

Il s'imposa le devoir de faire 
rire en se faisant rire soi-même: Malgré un physique aussi op­
Pour lui, la chose était facile. proprié, à son arrivée à Chicago 

En tête-à- tête avec Carla Del Poggio 1 

---------------~~~--------------

Nous étions en train de regarder 
le soleil se coucher sur la ville 
Eternelle. De n'importe quel côté 
nous fixions les yeux, un point 
d'histoire sugissait : palais, châ­
teaux, édifices, églises, colonnes, · 
fontaines, Rome est une véritable 
dentelle de souvenirs. Pour le vi­
siteur, l'Italie ne se discute pas. 
Elle s'impose. 

C'est dans cette ambiance que je 
connus le couple cinématographi­
que le plus réussi de l'écran ita­
lien : Carla del Poggio, actrice et 
son mari, Alberto Lattuada, met­
teur en scène. A eux deux, ils ont à 
peine un peu plus de cinquante ans 
et leur célébrité s'étend à travers 
les quatre points du globe. Au Bré­
sil et en Egypte, à Paris aussi bien 
qu'à Quebec, << Il Bandito », dirigé 
par Lattuada n'a obtenu que des 
éloges et dès son premier film, une 
petite comédie légère, « Maddalena 
zero iQcondotta »,Carla del Poggio 
a réuni tous les suffrages de la cri-
tique. -

Depuis 24 ans à peine, elle pro­
mène ses yeux sur le monde qui 
l'entoure... Mais quelle paires 
d'yeux intelligents ! Tour à tour 
interrogateurs, candides, graves, 
doux, pleins d'extase, songeurs, 
Carla vit et vibre à travers ses 
yeux. 

Aucune recherche dans sa coif­
fure, un visage d'un parfait ovale, 
deux petites narines palpitantes, la 
commissure des lèvres donnant une' 
tonalité de noblesse à ce visage 
foncièrement ' humain, le tout in­
crusté dans une belle chevelure 

de, telle est Carla del Poggio. 
stature un peu plus que 

nn.""""" (elle mesure lm. 68), d'U·· 
souplesse incroyable, elle. donne 

tous ses mouvements une parfai-
rondeur tissée de féminité. 

vant tout et rie nqu'une actrice, mais c'est énorme pour l'art ciné­
une artiste. C'est peu pour le ci- matographique. 
néma commercialisé à outrance, NADAVE. 

r [a eompagni~ d~s ]~un~s 

L 1 SE Z 

LA VOIX DE L'ORIENT 
• 
JJBONIIEZ-VOUS 

et 'ailes-le lire 
à vos amis. 

instant, lessie1rs ~es Jo1WFIDJI~1stes ... 
-~·--

La Russie possède-t-elle la bombe cm.,.!nque ? Le Pacte 
l'Atlantique g-arantit-il la vie de nos enfants? La grande 

mondiale qui est à notre porte. éclatera-t-elle ? Où en 
l'O.N.U.? Autant de questions oiseuses ,dénuées d'inté­
Pour toute réponse, on reçoit un regard impertinent et 

Les rares fous qui s'occupent encore de tels pro­
doivent certainement souffrir de quelque fissure au 

Une seule nouvelle secoue les quatre points cardinaux. 
journaux nous la servent en première page, encadrée de 

Les speakers à la radio, d'une voix spasmodique. nous 
raconte.nt les moindres détails. Les . agences de presse 

tous sur le qui-vive. Les « correspondants particuliers » 

cessent d'aiguiser leur stylo. Nous revivons, ma foi. les 
fj ot1rn1èeS de Septembre 1939. 

s'açit-11 7 Et bien voila: Divorcera-t-elle? Divor­
ftelra·+e•lle pas? Se remariera-t-elle ? Se remariera-t~elle pas ? 

De qui parle-t-on ? . 
Mais d'Ingrid Bergman, voyons. 
Jamais autant d'yeux n'ont été tournés vers le Stromboli. 
Et 'maintenant, Messieurs les journalistes, soyons sérieux 
un instant. Quelle mouche vous a-t-elle donc piqués ? 

U/<t:u•c.u·,"' quand votre métier exige-t-il donc d'extérioriser telle­
votre refoulement sexuel ? Quelle est donc la nature 

cette campagne histérique? De quel droit mésestimez-vous 
vos lecteurs ? Quelle importance si cette nouvelle 

vraie, tendancieuse ou p~blicitaire ? En quoi nous regarde 
vie privée d'Ingrid et de Rossellini ? . 

J'aimerais bien trouver une raison pour excuser ces mes­
de, la corporation. Je n'en trouve pas. Est-ce ce genre 

littérature qui est à la base de notre morale ? Est-ce cela 
liberté de la presse ? 

Dans ces conditions, ma foi, il faudrait revoir beaucoup 
choses. ·Quand à moi, je me contente de poser une seule 

; Messieurs les psychiâtres, que pensez-vous des 
oumalistes ? · *** 

Rossellini 

_REFLEXIONS 
'SUR · LE PUBLIC 

- Une hirondelle ne fait pas le 

1 

printemps. Un spectateur ne 
fait pas le public. 

- Le public, c'est le peuple à ma­
rée basse. 

- C'est merveilleux ! le public ! 
dit un auteur. 

- Oui, quand ça applaudit ! dit un 
autre. 

- Le cochon de payant, bten moins 
cochon que ceux qui ne paient 
pas. 

- Les amoureux n'aiment pas les 
films de plein air. L'écran est 
trop lumineux. 

- On sifflerait bien plus souvent 
-si on savait siffler. 

- Certains films viennent trop tôt. 
D'autres trop tard. Le public est 
toujours là à l'heure. 

- Qui se sent ému se mouche. 

- Il n'y a pas de génie méconnu 
au cinéma. S'tl y en avait, ça se 
saurait. 

- C'est le public qui tait les 'chef­
d'oeuvres. 

- S'assoupir au milieu du sketch 
comique, se révetller au milieu 
du drame, tout confondre et se 
rendormir. 

- « Pour mot», dit une spectatrt-

Ingrid Bergman 

ACTUELLEMENT 
CINE OPERA 

DU CAIRE 

CINE RITZ 
D,ALEXANDRIE 

La grande superproduction 
NAHAS FILMS 

" KORSI EL EHTERAF " 
( Secret de Confession ) 

YOUSSEF W 1\.HBY BEY 
FATEN HAMAMA 
SEBAG MOUNIB 

Sous-litres français 

METRO - Tél. 79918 - Air conditionn9 DEL DIAVOLO (Loredana)- LA GUA:!t· 
TARZAN. THE APE MAN ( J, Welssmul- , DIA DEL CORPO (Vittorio De Siva). 

Point n'est nécessaire de discuter 
avec elle deux heures durant, corn·· 
me je l'ai fait pour se rendre comp­
te qu'elle est intelligente. Elle vous 
répondra en italien, en français, e1: 
anglais, en allemand, c'est à vou!l 
de choisir. Elle vous mettra immé­
diatement à l'aise, en donnant une 
réponse sincère, encourageante, fi · 
ne et franche à votre question. Pas 
d'astuce, pas de double sens ave(; 
elle. Rien de « levantin » dans so11 
caractère. Le cinéma, l'art, la vie 
en général prennent une forme 
élevée à travers ses paroles. Et elle 
n'a que 24 ans, ne l'oublions pas 

La Comp~qnie d&& Jeunes (The Company of Youth l- 11111 le nom que l'on a donné ce, « un fUm sans amour c'est CINEMA 
SPORTING PALACE 

1er, M. Sullivan). 
METROPOLE _ Tél. 58391 _ DISHONOR- LA POTINIERE - Tél. 430!6 - FOREVER 

ED (Marlène Dietrich, v. MacLaglen) . AMBER (Linda Damell. Corne! Wilde, 
MIAMI - TéL 78542 - Air conditionné George Sanders). 

- LADY OF THE TROPICS ( Hedy La· NORMANDY ( Héliopolis) - Tél. 61254 _; 
marr, Robert Taylor). CASS TIMBERLANE (Lana Turner, Sp. 

ODEON - Tél. 48455 - IL SUFFIT D'UNE Tracy ) • 
FOlS ( F. Gravey, E. Feuillère) - LA OASIS (Héliopolis) - Tél. 62202 - SHUT 

COLLAN A DI PERLE (M. Happe). MY BIG MOUTH ( Joe Brown) - THE 
OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné MILLERSON CASE. 

- KORSI EL ITTERAF , (Youssef bey PALACE (Héliopolis) - TéL 63368 -
Wahby. Faten Hamama, Saraq Mounir.) THAT LADY IN HERMiNE ( Be!ty Grable, 
2ème semaine. Douglas Fah·banks Jr. ). ~n·t~chnicolor. 

RADIO - Tél. 77561/2 - Air conditionné 
- W ALK A CROOKED MILE ( Louis PARADIS - HAMLET ( Laurence Olivier !. 
Hayward, Denis O'Keef). REX - NIGHT SONG ( M. Oberon, D. An-

RIVOLI - Tél. 77249 _ Air conditionné drews J - THE ARIZONA RANGERS 
- SCOT'!' OF THE ANTARCTIC (John . ( T!m Hall J • 
Mills, Derek Bond). ROXY (Héliopolis) - IVY ( J. Fontaine. 

STUDIO MISR - Tél. 57824/39695 - LA H. · Marshall ) - MAGNIF!CENT DOLL 
NUIT EST A NOUS ( Mohmoud Zoulficar, ( G. Roqera, D. Niven l. 
Sabah, Soliman bey Nagulb l. 2e. eem. S'l'. JAMES - I W ALK ALONE (B. Lan· 

EN PLEIN AIR 
èaater, L. Scott J - ADVENTURE ISLAND 
( R. Flemminq ) . 

.BROADWAY - BLUE SKIES (Fred Astaire, STRAND - THE TIME, n!E PLACE AND 
B. Crosby ) . En technicolor - WHERE THE GIRL ( D. Morqan ) - BULLDOG 

· .THERE'p LIFE ( Bob Hope ) • DRUMMONOS AT BA Y ( R. Randell ) . 

Des questions aussi oiseuses, 
standardisées telles que : « Com­
ment avez-vous débuté au ciné­
ma?», « Préférez-vous le septièmt> 
art au théâtre?», « Que pensez­
vous du néo-réalisme ? », << Aime­
riez-vous tourner ailleurs qu'en 
Italie ? »,les questions puériles con­
tenues dans l'abécédaire du « par­
fait journaliste», obtiennent une 
réponse détaillée, directe et sage. 

Indubitablement, Carla del Pog­
gio représente la nouvelle généra­
tion d'acteurs: La génération saine, 
entendons-nous bien. Celle qul, par 
son mode d'expression simple, hu­
maine et mesuré redonne au Ciné­
ma le meilleur qutlu1 manquait de­
pu18 la fin du muet. 

Non, elle n'a pas « les plus belles 
jambes :t comme Esther William.:J, 
c la poitrine idéale :. < 1 ) comme 
Jane Russell. Aucun superlatif se­
xuel camouflé ne servira à lancer 
ses films. Carla del Poggio est a-

. à une école opéetale, palronnéè par l'Orq. Rank, et où l'on crée da jeune• artlstaa une omelette sans oeuts ». 
qui seront les vedettes de demain. 

La Compagnie des Jeunes actuelle est le prpduit de la fusion dea Cour1 
Dramatiques de I'Orq. Rank dlr!qés par Miss Molly Terralne et de la CompCZIJIIle 
de la Jeunesse· de Sydney Box. Ces deux cours furent fusionnés au mom,ent où 
Sydney Box devint produ.:teur de l'Orq. Rank. 

Les élèves de la Compaqnle des Jeunes sont dea jeunes qena des deux sexes 
(âge moyen : 19 ans) qui ont été remarqués. alors qu'Ils n'étalent que flqurcmta. 
pour leurs capacités arüstiques. Une fois versés dans la Compaqnle. ils aulvet 
des cours d'art dramatique et sont astreinte à un entrczînement physique. mental 
et profeaalonnel qui en fait des artistes acc:omplle, Qu'il noua suffise de citer quel· 
ques noma d'artistes ':'nglais. aujourd'hui connus el qui ont été • éduqués • de c:elte 
façon : Diana Dors. Sonia Holm. Jane Hylton, Carol Marsh. Susan Shaw. Saadra 
Dorne. Andrew Crawford, Dennis Vance, Maxwewll Reed. etc. Jean Simmons elle· 
même. bien que n'ayant pas suivi les cours de la Compa1Jnle. a prie des leçou 
chez Mias Terraine. 

Parmi les aulets enaaiqnés figurent en dehors dea exerclc.. arllatlquea propr• 
ment dlt1, l'étude de la littérature. l'escrime. lee mouvementa rythmiques. la demie. 
la marc: he, la dicUon. la qymna.sllque. l'étude dea accents réc;rlonaux. etc. Lee 
scènes Jouées par les élèves aont souvent enreqlatré..,e par l•r caméra, pour le11t 

permettre de se voir à l'écran el de c:orrlqer leura défaute. 
·Le• élèvea sont externea at perçoivent un salaire relallvamenl mtérHICU&t. 

- Rien d'attendrissant comme une 
salle qui veut d tout prix en 
avoir pour son argent, qui rit cl 
contretemps, qui s'émeut sans 
rien comprendre. 

- Un public mal assis est toujours 
plus difficile. 

- On dit le « gros public ~, pour le 
diminuer. 

'r 
Exploits sportifs 

Les professeurs de culture physique ont 
décerné les prix suivants à William Bendix 
pour avoir soulevé une paire d'haltères 
dans • The Life of KÜey • à Victor Mature 
pour ses exploits dans • Samson et Dali­
la! • el à Errol Flynn pour son adresse 
dans c The Advantures of Don Juan • . 

Sporllllq ( Bamleb 1 Alexanclrle 

Phone : 29789 

DU 12 AU 18 MAI 

Yvonne de Carlo 
Rod Cameron 

dans 

" LADY OBJECTS '' 
aiDai qu• 

" Abasso la Ricchezza " 
avec 

Anna Maqnanl 
VIHorlo De Sica 

1 
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